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PREMIERE PARTIE

FRANCE

II

( Suite)

Bérangére avait donc été réel-
lement inspirée par la Provi-
dence le jour où elle s'était dé-
cidée à venir cousulter le célèbre
médecin.
Non seulement il répondait

d’une guérison assurée impossi-
ble par ses confrères des Pyré-

nées, mais encore il avait promis
de trouver à la jeuue fille un
emploi de ses talents.
Que pouvez-vous faire ? lui

avait-il demandé.
Un peu de tout, avait répondu

Bérangère.
Mais enfin ?
—Je puis donner des leçons

de français ou d’anglais, de pia-
no ou de chant; je sais bien
compter, j'écris vits et lisible-
ment. Une éducation particu-
lière à entreprendre, à condition
que je reviendrais chaquesoir
auprès de ma sœur, ne m’cffraye-
rait pas plus qu’une caisse à te-
nir dans un magasin.

—0Oh! pas de cela, mon en-
fant. Vous êtes taillée pour au-
tre chose, dit le docteur, qui
avait été frappé dès ie premier
instant du grand air de la jeune
fille, à laquelle cet aspect de di-
gnité n'dtait pourtant rien de sa
modestie.

Le petit châle de cachemire
noir, impuissant à la protéger
contre le froid, était drapé sur
ses épaules avec une grâce natu-
relle qu’aurait pu envier plus

d'une élégante, faisant À cette
heure le tour du lac, chaude-
ment ecveloppée dans ses pré-
ciouses fourrures.

Et vous dites que vous avez
une bello écriture ? C’est bon à
savoir. Certes, je vous crois sur

parole, mais je veux pouvoir
donner mon témoignage de visu.
Tenez mon enfant, écrivez là

quelques lignes que j'emporte-

rai avec moi dans une maison
où votre travail de copiste pour:

rait être largement rémunéré.

Il présenta à Bérangère une
feuille de papier blanc, une  

plume trempée d'encre, et prit
dans sa bibliothèque un livre
ou elle pit copier les lignes de-
mandées, sans avoir be:oin de
faire appel à sa mémoire ou à
son imagination.

Il pensait à tout, ce savant

docteur.
Bérangère ouvrit le livre an

hasard, mais sa main se trouva
guidé avec le plus heureux à
propos, car voici ce qu’elle co-

pia dans les Caractères, de la
Bruyère:

“ Un honnête hommese paye
par ses mains de l'application
qu'il a à son devoir, par le plai-
sir qu'il sent à le faire, et se dé-
sintéresse sur les éloges, l'estime

et la reconnaissance qui lui
manquent quelquefois.

“Si j'osais faire une compa-
raison entre deux conditions tout
À fait inégales, je dirais qu’un

homme de cœur pense à rem-
plir ses devoirs à peu près com-
me le couvreur pense à couvrir,

ni l’un ni l’autre ne cherchent à
exposer leur vie ni ne sont dé-
tournés par le péril. La mort
pour eux est un inconvénient

daus le métier, et jamais un obs-

tacle. Le premier aussi n'est
guère plus vain d'avoir paru à
la tranchée, d’avoir emporté un
ouvrage ou forcé un retranche-

ment, que celui-ci d’avoir monté
sur des hauts combles ou sur la
pointe d'un clocher. Ils ne sont
tous deux appliqués qu’à bien
faire, tandis que le fanfaron tra-
vaille à ce qu’on dise de lui
qu’il a bien fait. ”

Voilà qui est superbe, s’écria
le docteur, après avoir considéré

attentivement la page d'écri-
ture de &a nouvelle protégée.
“ J'ai bien envie de vous deman-
der des leçons pour mon compte
Mes malades et leurs pharma-

ciens se plaignent vivement de
la peine que leur donnent mes
nyéroglyphes. Ici, la forme cst
digne du fond, et chacun de-
vrait savoir par cœur cette pen-
sée de la Bruyère, pour appren-
dre a faire le bien sans se sou
cier des ingratitudes possibles. ”

Bérangère resta muette, mais
ses yeux expressifs disaient clai-
rement:

Est-il possible que la recon-
naissance ait pu vous manquer
quelquefois ?

Entout cas, reprit le docteur
en souriant, à défaut de leçons

d'écriture, que vous vous refu-
soriez peut-être à me donner dès
que vous découvririez quel mau-
vais élève je dois faire, je trou»
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verai dans cet exemple d'autres
leçons plus prcieuses encore.
Le tranchée, pour Je médecin,

c'est lu salle d'hôpital ou le lit
du malade ; l'ouvrage à empor-
ter, le retranchement à forcer,
c'est la maladie à mettre en
fuite. Mérci douc, Mademoiselle
d'avoir si bien choisi.

Stanie, qui penchait languis-
samment la tête d“puis quel-

ques instants, la releva tout à
coup et murmura:

Je savais bien, moi, que ma
Bérangère écrivait mieux que
personne à Paris. Grand’mére,

qui avait de très mauvais yeux,
prétendait qu’elle lisait plus fa-
cilement l'écriture de ma sœur
que n'importe quellivre impri-
mé. Alors Bérangèze lui a copié
tout le Paroissien et l'Imitation de
Jésus-Christ, avec de belles images
à chaque page.

—Quelle patience ! s’écria le
docteur. Voilà qui-me donne la
mesure, Mademoiselle, de ce que

Vous devez être capable de faire
en toutes choses. La patience
est une grande force.

—Oh ! n’écoutez pas les ba-
vardages de cette enfant, doc-
teur, répliqua Bérangère, toute
confuse de se voir ainsi sur la
sellette. À son âge, on n'est pas
encore très bon juge, et sa ten-

dresse pour moi est prompte à
l'admiration. Je m'étais occupée,
à mes heures de loisir, à peindre
à l'aguarelle l'encadrement de
chaque page, d'après un vieux
missel qui m'avait été prêté ; un
vrai amusement, pas autre

chose.

—Oui, s’écria Stanie, dont les
yeux brillaient, mais M, de Gan-
ges à dit que c'était presque aus-
si beau que les Heures d'Anne

de Bretayne, je m'en souviens
bien.
—Vous connaissez Anne de

Bretagne ? demanda le docteur,
qui oubliait décidément de re-
garder le chemin fait par les ai-
guilles de la sévère pendule de
marbre noir, et qui s’amusait
des reparties prime-sautières de
la petite fille

Stanie lui lança un regard in-
digné.
Oh ! murmura-i elle, la femme

de deux rois de France! Qui ne
sait cela ?
—Allons ! Une vraie patriote!

C’est bien de connaître l'histoire
de son pays. Et voilà qui me
prouve encore que Mlle Béran-
gère s'y entend en matière d’é-
ducation. En ce moment six heures son- 

naient, et, comme si le même
ressort avait agi à la fois sur la
pendule et sur la porte, la dite
porte s'ouvnt, et Tibére préscn-
ta son honnête visage daus le
plus petit espace possible.
Je n'ai pas appeié, dit le doc-

teur en se retournant brusque-
ment.

Tibère fit une profonde incli-
nation de tête

Qu'y a-t-il, alors?
—Rien de nouveau, Monsieur.

—Pourquoi venir quand je
n'ai pas besoin de vous ?

—Tont simplement pour rap-
peler à Monsieur qu’il neige de
plus belle, et que Sparadrap est
attelé depuis une heure.
—Verdier est sur son siège, Je

suppose ?

—-Sans doute, Monsieur.
—Ehbien, quand Verdier at-

teud, Sparadrap peut attendre.

Tibère ne parut pas convaincu
par cet argument. Sparadrap
était son filleul, ce qu’il aimait
le mieux au monde après le doc-
teur. Lorsque, cinq ans aupara-
vant, un joli trotteur gris-fer

avait fait son apparition dans le
bon désert où venait de mourir
subitement Mordaunt, un an-
glais que Tibère n’avait jamais
pu souffrir, Tibère s'était senti

le cœur pris immédiatement par
le nouveau venu, il lui avait

promis ses bonnes grâces, ct,
bien qu'il n’eût rien à faire avec
l'écurie, il avait supplié le doe-
teur de lui permettre d’être le
parrain du bel animal.

Accordé, dit le docteur, qui ne
savait rien refuser au fidèle ser-
viteur dont le dévouement com-
pensait, et au delà, l'originalité
et les velléités de résistance.
Seulement,trouve quelque chose

de convenable.

Evidemment, par quelque
chose de convenable le docteur
entendait un nom qui, de près
ou de loin, eût trait à la méde-

cine. Tibère chercha longuement

As-tu trouvé ? lui demandait
quelquefois son maître, tandis
que le valet de chambre tour-
nait autour de lui, en apprétant
d’un air distrait ce qu’il fallait
pourla toilette du ducteur. Pas
encore, répondait Tibère, mais

je crois que je suis sur la voie.
Il s'était enthousiasmé successi-
vement pour Sinapisme, Lan-
cette et Bistouri, puis les avait
rejetés. Rigolo parut un instant
remporter la palme, qui lui fut
enlevée aussitôt par Camomille
d'abord, puis par Laudanum.
Enfin, quand l'idée de Spara-
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drap surgit dans son cerveau, il
s’elauça triomphant chez son
maître.

Monsieur, cria-t-il. j'ai trouvé.
—Quoi ?

—Le nom.
—Quel nom ?

—Mais le nom de mon cheval.
—Ah! s'il s’agit de ton che-

val, c’est différent.

Et le docteur reprit tranquil-
lement sa lecture.
Monsieur ne me demande pas

seulement quel est ce nom?
murmura Tibère tout déconcerté
J'attends que tu mele dises.
—Sparadrap, Monsieur. Est-ce

que cela ne vous a pasl'air es-
pagnol ?

—Va puur Sparadrap. Comme
mon choval ne figurera jamais
sur la liste des courses ni eur
celle des book-makers, le nom
ne fera rien à la chose Ainsi
donc, c’est approuvé, à condi-
tion que tu ne feras pas trop
d'embarras de ton modeste fil
leul.

Mais Tibère ne tint aucun
compte de cette recommanda-
tion. Jamais enfant unique ne
fat choyé avec une tendresse
plus attentive, plus ingénieuse.

Tibère en vint à prendre son
café sans sucre, pour donner sa
ration journalière à son protégé,
devenu plus friand de jour en
jour.

On juge donc de ce qu’il souf-
frait lorsqu'il savait son ami ex-
posé à toutes les intempéries de
la saison, à la neige en particu-
lier, pour laquelle Sparadrap
marquait nne antipathie très
prononcée.

Au jour où nous sommes, le
parrain ouvrit la fenêtre vingt
fois pour donner de petits en-
couragements à son filleul, le-
quel dressait l’oreille d'uue fa-
çon expressive, dès qu'il recon-
naissait la voix de son protec-
teur.

Patience, mon pauvre vieux,

lui cria-t-il, patience, il faudra
bien quecela finisse.

Enfin, à six heures et quart, le
docteur descendit dans la cour,
mais n’était pas seul.

La grande jeunefille vêtue de
noir le suivait d'un pas rapide,
tandis que daus les bras, dans

les propres bras du docteur,
l'enfant malade, la tête appuyée
sur sa robuste noitrine, semblait
s'être endormie de fatigue.

Est-ce bien possible! se dit
Tibère, qui avait laissé retomber
le rideau, et qui restait invisible
témoin de cette petite scèue. 
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Maisil n’en fait jamais d’autres.
Tout à l'heure, 1l semblait un
vrai hérisson quand j'ai voulu
les faire entrer de force dans son
cabinet,et maintenant le voilà
qui fait la bonne!

Meis lui-même le pauvre Ti-
bère ne pouvait-il pas aussi s’ac-
cuser d'illogisme ?

N'avait-il pas maudit les visi-
teuses de la durée de leur au-
dience, après avoir, pour ainsi

dire, forcé la main à son maîlre
en leur faveur ?
Pour l'un comme pourl'autre

un intérêt supérieur avait rolé-

gué à l'arrière-plan les préoceu-

pations premières.
Le docteur avait tout oublié

en présence d'une malade inté-
ressante. Chez lui. l’amour de
l’art, joint à l'humanité, avait
vaincu l’égoïsme.
Chez Tibère, au contraire, l'é-

goïsme, sons la forme de la pas-
sion dominante, avait étouffe
pour un instant l'humanité.
Au moment où la voiture rou-

lait avec fracas sous la voûte de
l'hôtel, une fenêtre s’ouvrit au
premier étage, et une tête de
femme se poncha brusquement
en dehors.

Elle recula non moins vive-
ment, en recevani une petite

avalanche qui s’écoulait alors de
la gouttiète trop pleine, mais la
fenêtre ne se referma pas, et l’on
put entendre le tintement d'une
sonnette agitée violemment à
l'iutérieur.

Cette sonnette lit accourir Ti-
bère. Il connaissait de longue
date ses vibrations énorgiques;

il savait qu’il n'était pas bon de
faire la sourde oreille à son ap-
pel, ot que cette sonnette-là n’a-
vait pas la patience du timbre
du docteur.

Tibère, dit une voix impé-

rieuse, dès que le domestique

eut pénétré dans un petit salon
où se trouvait debout, son cha-

peau encore sur la tête, une
femme d'une quarantaine d’an-
nées, est-ce quo c’est la voiture
du docteur qui vient de sortir ?
—Oui, madame.
—Avec qui était-il donc ?
—Avec Sparadrap, madame.
Madame haussa les épaules.
Avec Verdier, alors, reprit Ti-

bère d'un air bonasse.
Je ne vous parle pas de ceux

qui étaient sur le siège ou dans
les brancards, mais de deux per-
gonnes que j'ai vues monter dans
le coupé.

—Pour sûr, il y avait deux
personnes, Madame, mais je no

sais pas leur nom.

—Onit-elles laissé leur adresse ?
—Oui, madame, répondit Ti-

bère en se mordant la langue,
désolé de l’étourderie de sa ré-
ponse.

Si vous avez l'adresse, vous
avez le nom, lui fut-il dit d'un
ton sec. Cessez de faire la jo-
crisse, je vous prie, et allez me
chercher l'adresse en question.
Force fut bien d'obéir et d’ap-

porter le régistre à la maîtresse
de céans.

Elle alla droit aux dernières
lignes, ct posa son index sur les
mots suivants :

Mlle Bérangère do Pontmore,
hôtel du Lion d'argent, rae St.
Panl.
—Oùeat ls rue St Paul ? de-

manda-t-elle.
—Dans lo quartier St Antoine,

Madame.

—Le docteur est fou ! À quelle
houre va-t-il encore nous faire
diner ?

 

 

  

 

—Ah ! pardon ! J'oubliais de
dire à Madame que Monsieur
m'a bien recommandé de l’aver-
tir qu’il ne dinerait pas a la
maison. Il ne croyait pas Mada-
me rentrée, et est passé par le
petit escalier pour aller plus

vite.
—Vous a-t-il dit où il comp-

tait diner ?
—Monsieur m'a dit de remot-

tre cette carte à Madame.
Madamesaisit avec empresse-

mentle petit carré de carton que
lui présentait le valet de cham-
bre. Au-dessous de ces mots:

Comte Serge Woronzof,

imprimés en caracléres assez me-
nus, on lisait au crayon les h-
gnes suivantes, que Mme Ro-
land eut grand’peine à déchif-
frer :

Si vous n’avez à sauver la vie
à personne ce soir, cher docteur,
venez donc diner avec moi. Un
de mes parents, à Paris pour
quelques jours seulement, le
prince Wladimir Dalgorousky,
désire vivement faire votre con-
naissance.
Mme Roland fit un geste d’im-

patience, et se vengea de cetto
contrariété sur l’innocente carte
de visite, qu’elle déchira en pe-
tits morceaux.
Tibère la regardait faire d'un

air respectueux.
C'est bien, dit-elle en fronçant

le sourcil, et en congédiant d'un
geste hautain ce témoin impor-
tun, vous pouvez vous retirer.

Une fois de retour dans la so-
litude de l'antichambre, Tibère
donna libre carriére i sa bile.

Voila ce que c'est que de lui
avoir lâché si longtemps la bride
sur le cou, murmurait-il. Avec

une mauvaise monture comme
celle-là, si on ne serre pas le
mors dès le premier jour, on est

perdu. Il aura beau faire main-
tenant, mon pauvre maître, le
pli est pris. Va-t'en voir s'ils
vienuent!
Le fait est que le dévoué Ti-

bère montrait en général très
peu d'indulgence pour ls femme
de son maître. L'obéissance qu’il
était obligé de garder envers
elle n'avait rien de joyenx. Il
aimait d’instinet ce qu’elle ne
pouvait pas souffrir, brûlait ce
qu’elle adorait, adorait ce qu’elle
bralait.

Sa tendresse pour Sparadrap
venait, en partie, de ce qu'en le
voyant pour la première fois,
Mme Roland, mue par ce senti-
ment de contradiction qui lui
faisait condamner tout ce qu’ap-
prouvaient les autres, avait qua-
lifié ainsi la nouvelle acquisi-
tion de son mari :

“ Dieu ! la vilaine bêto ! "
La jeune fille en noir, d'aqras

ce principe, devait gagner dou-
blement les bonnes grâces du
fidèle serviteur.

Elle était déjà très sympathi-
que au maître, et plus antipati-
que encore peut-être a la mai.
tresse.

(Acontnuer.»

A vendre ou à changer

Un roulant complet et en bon or-
dre de chevaux, voitures d'hiver et
d'été et agrès de robes, attelages, etc,
etc. À vendre ou à changer, à des
conditions faciles.

Le soussigné est prêt à recevoir en
échange, propriété foncière, terre en
culture, ou tout autre valeur.

S'udresser a St Hyacinthe.

Jacques Turcor,
Charretier, 9 rue St Antoine. 
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Saint André, Floride —Un des
passagers de la goélette Jessie P.

qui a fait naufrage pendant la
tempête du mois dernier, vient
d'être sauvé dans les circons-
tances les plus dramatiques. Al-
bert Jackson était passager à
bord de la goélette lorsque celle-
ci fut surprise par l'ouragan L’é-
quipage se sauva dans les em-
barcations, emmenant les quel-
ques passagers à bord, àl’excep-
tion de Jackson qui était endor-
mi dens sa cabins.
Lorsqu’on a pensé an pauvre

Jackson, 11 était trop tard et
même impossible de retourner
pour le sauver. La violence de
la tempête avait emporté l'em-
barcation au loin. Chacun crut
bien qu’il était perdu.

Il n'en était rien cependant,

la goélette put résister aux atta-
ques furieuses du vent, et du-
rant huit jours, Jackson resta
sur le navire à la merci des ilots.
Des pécheurs ont aperçu la Jessie
P, ils sont montés à bord, n'y

ont trouvé personne, mais out

entendu le bruit de quelques
coups fuibles provenant d'une
cabine.

Ils se sont précipités de ce
côté et ils trouvèrent Jackson
étendu sur le plancher avec des
centaines de gros rats qui lui
rongeaient les jambes. Bien que
d'une faiblesse extrême qui
l'empêchait de chasser ses agres-
seurs, le passager avait encore

assez de force pour frapper du

talon sur le plancher ; c'est ce
bruit qui avait attiré les pé-
cheurs. Ceux-ci eurent de la
peine à chasser les rongeurs afin

d’emporter Jackson sur le pont.
Ils ne purent le rappeler à la vie
qu'après plusieurs heures de
soins.

Albert Jackson a raconté, de-
puis, les péripéties de.son aven-

ture. Lorsqu'il s’est réveillé au
milieu de la tempête, il s'est
trouvé seul sur la goéleite et,
bien plus, enfermé dans sa ca-
bine parce que I'équipage en se
sauvant avait fermé les écoutil-
les. Il devint presque fou lors-

qu'il se rendit compte de sa ter-
rible situation Il n'avait que
quelques biscuits et un peu
d'eau dans sa cabine ; ses provi-
sions furent vite épuisées, el

c’est alors que les rats ont com-
mencé à l'attaquer. Ses jambes
sont dans un état pitoyable ; les
rats les out & demi rongées Jack-
son ne pourta pas guérir avant

longtemps de ses terribles bles-
sures.
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PIQUANIE AVENTURE

 

 

Un journal anglais rapporte
nue assez piquante aventure ar-
rivée il y a quelque temps au
prince de Galles.

Lord Arlington s’occupait do
l’élection, à la chambre des com-
munes, d'un de ses file, et l’op-
position étant assez vive, il avait
entrepris consciencieuse m © nt
toute la tournée électorale. Lady
Arlington l'accompagnait son-
vent avec une petite voiture at-
telée de quatre poncys pie, que
la partie adverse avait surnom -
meo “ le Cirque,”
A une de ses étapes, lord Ar-

lington trouva un télégramme
en clair, que lui adressait le
prince de Galles :

“ J'apprends, écrivait le prin-
ce, que vousexploitez un cirque,
L'affaire marche-t-elle bien ? "  

L'ironie était cruelle, venant
d'un si haut personnage, et ce
télégramme malencontreux pou-
vait compromettre l'élection.
Lord Arlington, qui est renom-
mé pour sa verve caustique, ré-
pondit aussitôt par cet autre té-
légramme:
“Je vous remercie, monsel-

gueur, de l'intérêt que vous
nous témoignez. Nos affaires
sont en bonne voie, mais il nous
manque un clown.”
Le prince ne répondit pas.

Concours des Terres les mieux to-
nues et récoltes sur pied de la

Sociéts d'Agriculture du

Comté de St-Eyacinthè

 

PAROISSE ST DAMASE

JUGES : — Osias Désautels,
Auguste Choquette, Pierre De-
loge.

Terres les mieux tenues.—ler
prix, Herménégile Tétrault, 2e

Etienne Favreau, 3e Evariste

Tétrault.
Blé—ler prix, Bruno Malo, 2e

Philias Hamel, 3e Paul Dion.
Orge.—Jer prix,Frauçois Beau-

regard, 2e Paul Amable Lussier,
8e Paul Lussier.

Pois — 1er prix, Euclide Mar-

tel, 2s Cléophas Choquette, 3e
Exavéri Beauregard.
Gaudriole.—ler prix, Jean-

Baptiste Léonard, 2e Philias La-
joie, 8e Napoléon Coiteux.

Avoine.—1ler prix, Isidore Da.

loge, 20 Calixte Gaucher, 3e
Christophe Brodeur.
Foin de mil.—ler prix, Pierre

Deloge, 20 Auguste Choquette,
3e William Robert.

Foin de tréfle.—1er prix, Tous-
saint Boulay, 2e François Xavier
Beauregard, 8e Alexandre Halde.
Pâturage.—ler prix, Michel

Vincent, 2e François Xavier
Pion, 33 Damase Bordua.

Patates.— ler prix, Paul Fré-

geau, 2e Olivier Forent, 3e Pior-
re Phaneuf.

Sarasin.—ler prix, Moïse Lus-
sier, 2e Moïse Lussier, (fils de
Damase.)

Lentilles—ler prix, Damase

Léonard, 2e Moïse Despots.
Blé-d'Inde d’ensilage. — lor

prix, Jean-Baptiste Tétrault, 2e

Elisée Laflumme.
Betteraves.—ler prix, Augus-

te Choquette, 2 Hector Lussier.
Carottes.— ler prix, Eugène

Beauregard, 2e Louis Beaure-
gard.

Navets.—ler prix, Pierre Malo,
2e (Bruno) Auguste Choquette.
Lin —ler prix, Philias Dorsi-

guy, 2e Bruno Beauregard.
Blé-d'Inde ordinaire—ler prix,

Osias Désautels, 2e Ovila Vaug-
hell, 82 Misael Blanchard.
Tabac.—1er prix, Louis Beau-

regard, 2e Joseph Beauregard, 8:
Eugène Beauregard.

Jardins.—ler prix, Néré Le-

monde, 2 Elie Beaudry, 3s
Etienne Favreau, 4e Pierre De-
loge.

(À continuer)
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Meubles

Un assortiment complet, bien
choisi, très varié de meubles de-tou-
tes sortes pour maison de ville ou de
campagne est offert en vente par M.
Jovite Sicotte, au No 37 rue Mondor,
vis-i-vis I'Acadéinie Girouard. Tous
ces meubles ont été achetés argent
comptant et Seront vendues à bon
marché. Les prix seront surprenants.
Il est du plus grand intérêt de faire
une visite au No 37 de la rue Mon.
dor. avant de voir ailleurs.
Plumes achetées et vendues

| ChaussureSi
i JOS. MORIN, fg
by No 104 Rue CASCADES, y
by Ooin dela Rue St-Denis, B
Ë sf HYACINTHE. |
i ASSORTIMENT DE OHADS.I
7 SURES, pour Hommes, Feramoset
b Enfants, danstoutos leslignea. @

i PRIX CRBS BAS 1
il Aussi : Assortiment complet Ai
J Valises, Bacs de Voyage, Etc. i
J En GROS ET EN DETAIL. fl
ly Venez et vous serez bien servis. i

i JOS MORIN, i
Marchand de Chaussures,LEiby 7
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A VENDRE.
 

 

 

La Magnitique propriété superbe-
ment bâtie, côté sud de la rivière Ya-
maska, en face de la ville et occupée
par Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations moder-
nes.

Pourles conditions, qui sont des
plus faciles,s’adresser au propriétaire

,0s. Lepuc.

Ou au bureau de LA TRIBUNE.

 

DU NOUVEAU
—

Nouvelle manière de faire les cou-
vertures en

PAPIER SPÉCIAI, POSÉ AU CIMENT

$2.25 et $2.50 le carré,

Autres couvertures en
Ferblanc, Tôlo, Ardoise,

Bardeau métallique,
Corniches et toute espèce de mou-

lures en tôle.
Peinture spéciale pour couverture

d’Eglise ou autre bâtisse, à prix ré-
duit.
Grand assortiment de Ferblanteries

très au complet.

JosepH LEDUC.
Forblantler, Plombior ot Gouvrour

138, rue Cascades, St Hyacinthe.
 

A4 VENDRE

Le soussigné désirant se retirer des
aflaires, offre en vente toutes ses pro-
priétés si avantageusement connues
à Ste Hélène de Bagot, consistant en
une ferme de 4 x 40 arpents dont en-
viron 80 arpents en culture, bien bâ-
tie et cloturée sur le gème Rang de
Ste Hélène vis-à-vis l’école. 2° Une
terre de 4 X 14 arpents sur le 3ème
Rang de Ste Hélène avec 4 maisons
el dépendances, un bon moulin à
scie, moulin à bardeau et à lattes,
planeur ct embouveteur, et aussi un
bon moulin à farine, 3 paires de mou-
langes, un bon smut, et une machine
pour moudre le blé-dinde en épis, le
tout en bon ordre et à 50 arpents de
l'église. Ces moulins sont mus par
l’eau ct la vapeur, conditions de paie-
ments faciles. S'adresser au proprié-
taire.

E. DUFAULT.
Ste Hélène de Bagot, Que.

15-7-3 m.

 

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.

VETEMENTS DE TOUTES SORTER
uttoyés, Leints et réparés avec soin.
RUSES DE DAMESneltoyées ou tstu

*s sans être défailes.
PLUMES D'AUTRUCHE FRISÉES-,

«poréos el feintes dans n'importe qu'elle
wiear
BFFETS DE MAISON, tels que Tapt.

1e Pianos, Tapis de Table,Rideaux Ete., ots
-ints dens les couleurs le plus i la moda

A. DENIS,

Agent & St-Hyaointhe

N. B.—Les effols sont envoyés à Montréal
«Ussitôt reçus et livrés sous & ou 10 jours

 

areré

Agrès de moulin à scie
 

À Vendre dans St Barnabé

Le soussigné offreen vente un
agrès de moulin à scie, complet, en
bonne condition el presque neuf.

Conditions très faciles.
S'adresser sur les lieux à

Pirnre LAMOTHE,

Rang Barreau,
(St Barnabé,

Co. St Hyacinthe, 
  

  



  
  

 

 

 

 

 deLA TRIBUNE.+44

 

 

 

Elle perdit quarante livres
—

UNE MALADIE QUI FAILLIT CAU-

SER LA MORT D'UN ENFANT

UNIQUE
 

Lle endurait des douleurs atruves au

dos.—Jt souffrait de lu maladie

de cœur et du rhumatisime —Ses

parents avaient perdu presque tout

espoir de sa guéison.—Commenl
«lle l’obtient.

Du Chronicle d'Arnprior:

Il n’y a peut-être pas un hom-
me mivux connu à Arnprior et
dans ic voisinage que M. Mar-
tin Brennan, qui a demeuré
dans la ville pendaut au delà
d'un quart de siècle et pris une
part active dans plusieurs cam-
pagne politiques à North La-
nak. Un reporter du Chronicle
est allé àsa résidence il ya
quelque temps et a été cordiale-
ment reçu. Après avoir conversé

de choses et d'autres, M. Bren-

nan lui fit le récit d’une guéri-
son remarquable qui avait été
opérée daus sa famille.

Il dit : “ Ma fille Eleanor Eli-
zabeth, qui est maintenant âgée
de 14 ans, tomba très malade
dans l'été de 1892; elle avait

des douleurs au dos et souffrait
de rhumatisme et de maladie de
cœur. Elle devint très nerveuse
et ne pouvait pas dormir. Nous
mandâmes un médecin et il lui
donra des remèdes qui lui don-
nèrent un soulagement tempo-

Taire, mais elle continua à per-
dre de l’embonpoint et devint

excessivement maigre. Lors-
qu'elle tomba malade elle pe-
sait cent livres, mais au bout de
quelques mois clle ne pesait
plus que soixante livres.

* Elle resta malade pendant
environ deux ans et nous avions
peu d'espoir quelle obtiendrait
une guérison. Le peu d’espoir

fut complètement perdu lors-
qu'elle ent une seconde attaque
beaucoup plus forte que la pre-
midre. ia seconde attaque eut
lieu environ deux ans après la
première. Nous étions alors
pleinement persuadés qu'elle ne
pouvait pas vivre, “ mais on es-
père tant qu'on vit,” et voyant
constamment, dans les jour-
naux, le récit des merveilleuses
guérisons opérés par l'usage des
Pilules Roses du Dr Williams,
nous résolûmes de les lui faire
essayer.

Avant qu'elle eut fini de
prendre la première boîte, nous
remarquâmes qu’elle avait meil-
leur appétit et qu'après avoir
pris la deuxième boîte, elle était
beaucoup mieux. Après en avoir
pris quatre boîtes elle pesait au-
tant—cent livres—qu'avent d'ê-
tre malade et jouissait d’une ex-
cellente santé. La douleur au
dos, sa maladie de cœur, son
rhumatisme et l’insomnie étaient
complètement disparus. Elle
jouit, maintenant, d'une très
bonne santé, mais elle prend
encore, de temps en temps, des
pilules, quand elle se sent un
peu indisposée, et elle devient
immédiatement mieux,
Mme Brennan, avec la jeune

fille, qui est enfant unique,
étaient présentes durant cet en-

tretien et tous louangèront
hautement les Pilules Roses du
Dr Willliams. M. Brennan dit
aussi qu'il avait fait usage de
ces p'lules pour lui-même et
qu'il croysit qu'aucun autre
remède ne poutrait les égaler
pour reconstituer les systèmes
affaiblis ou faire disparaître l’a-

battement ; de fait, il était per-
suadé que comme tonique pour
le sang, elle étaient supérieures
à tous les autres remèdes,

Les Pilules Roses du De Wil-
liams agissent directement sur
le sang et les nerfs, qu'elles réta-
bligseut en chassant la maladie
du système. Il n'y a pas de ma-
ladis dues à l’une ou à l’autre
de ces causes que les Pilules
Roses ne œuériront pas, et daus

les ceutaines de cas elles ont ra-
mené les malades à la

après que tous les autres remè-

dvs earent fait défaut.
Demandez les Dilules Roses

du Dr Williams et n'en prenez
pas d'autres. Les véritables se
trouvent toujours dans des bot-

tes et l'enveloppe qui les en-
toure porte ln marque de com-
merce au long “ Pilules Roses
du Dr Williams pour personnes
pales.”

En vente chez tous les mar-
chands ou envoyées franco par
ls poste sur réception de 50 cts
la boîte ou six boîtes pour 52.50,

en s'adressant à la Dr William'&
Medicine Co, Brockviile, Ont,

—=

PERE KT FILS

La dernière livraizon du Du/le-
tin des Recherches Ifstoriques, revue

d'histoire canadienne publiée à
Lévis, signale un fait assez cu-
rieux :
“Ala fin dv siècle dernier,

M. Jean-Bte Deguire dit Larose,
curé de Vaudreuil, eut son fils,
M. Joseph Deguire dit Larose,
pour vicaire pendant dix ans.”
———<Emme

Douze monarques assassines

 

Un journal allemand publie
la hste suivante des monarques
ou chefs de gouvernements as-
sassinés pendant le cours du
dix-neuvième siècle.

Ils sont au nombre de douze.
1 Le czar Paul, étranglé en

1801,

2 Le sultan Selim III, étouffé
en 1808.

3. Le comte Capo d’Istria, pré-

sident de la république grec-

que. assassiné à Nauplie en 1881.
4. Le duc Charles de Parme,

tué en 1854

5. Le président Abraham Lin-
coln, assassiné en 1865.

6. Michel Obrenovic, prince
de Servie, poignadé en 1868 à
Belgrade.

T. Gurcia Moreno, président
de l'Equateur, assassiné à Quito
en 1875.

8. Le sultan Abdal Asiz, poi-
gnardé en 1876.

9. Le président James À. Gar-
field, assassiné en 1881.

10. Le czar Alexandre II, tué

par une bombe en 1881.
11. Sadi Carnot, président do

la France, poignardé à Lyon en
1894.

12. Le shah Nazer-ed-Dim de
Perse, assassiné A Téhéran en
1896.

——0w-..2
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La Compagnie d'Assurance sur la Vie,
The Colonial Mutual Life Association.

Solide. Utile. Equitable.

Cetto compagnie émetla Polico la plus libdrale possiblo toutjen'charg can
33 ojo meilleur marché quo les autres compagnies.

  

Economisez votro argent tout en protégeant vos familles.

  

Les fommes sont assurées sans extra et sur tous los systèmes.)
  

Examinez le tableau suivant ct constatez lo Bon Marclié,

 

SYSTÈME VIE ENTIÈRE AVEC PROFITS,
 

  

  

BU c.osovcrovens ouv cocevenso DFA 7S| FF récrereonsene cnccss sn c0000 16.8446 eres ensecens aosessorcneces 25670
DV coessous sovosecesce sonsnoess 13.50] 35 escosnnss orscsccce s00s0vees B73R47 covers cocnnner « 20.60

22 souves sauce sosmeuse ous 1390] 30 + vavas0s srounrances coo ann 1200148 mersnssssnaces ours, 55
23 secvonsensesrestous osoccess T4.00| 37 +++ 18.60)49 +000 5000000005 55
24 oc 14.1 5/35 50 Go
230 14-30) 39 5! 75
26 .… 14.50/40 52 lo
27 1} 70141 50153 70
28 14.95/42 54 5:50
29 15-2043 55 37:20
30 15.3044 56 39-20
3! ne 15.50{453 37 sesees oon 41.60
2 coooue surasseseuecs sessuonss 16.15 38 44-55

33 ++ ooo o oesenns 16.35 59 vvrso0 00mosssn sente essnosses 48.15
GO s.coovors sasososeses srco00 0652.30
 

La compagnie émet aussi des Polices d'Epargnes pour des périodos de 10, 15
et 20 nns pur lesquelles l'assuré rotire le montant de la Polico on argent & la fin do
la période. ]

Pour toutes informations s'adresser à

Bureau : No. 3 Rue St-Deuis.
Téléphone 246,

J. U. VANDRY,
Agent Général

pour lo District de St-Hyacintho.

à 20

 

 

U BEAUNOYER

Magasin de Peinture, Huile, Ver
nis, Vitres, etc.

Peintures & Matériaux d'artistes.

95 Rue CASCADES,

Vis-üevis la Station des Pompes)

ST HYACINTHE.

Boutique de peinture attachée au
magasin—I9-3 m.
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f 25 PAR CENT ml
i meilleur marché qu'ailleurs, 0

Ë [AU NOUVEAU i
MAGASIN de il

CHAUSSURES F
| 1,—DE—

J T.A BEDARD. jj
[i No. 189 Rue Cascades, ly
ff visas 1a Banque St-Hyacinthe. i
n iH

k Les plus belles lignes de Chaus-
Li sures do St-Hyaciuthe.
i Les plus bas prix de In ville, fy
3 Venezles voir avant d'aller ail- [5
fy tours.
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Dr P, H, BERNIER

SPÉCIALISTE

S’occupe d’une manière spéciale
du traitement du cancer, du chancre
et des maladies de la peau, suivant
une méthode de plus de 25 années
d'expérience, donnant les résultats
les plus satisfaisants.

Dr P. H. BRRNIER,  
; AU

t

GRANITE MILLS
4 3

ST-HYACINTHE. 3
1 Juillet '96—n0
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  St Pie Comté de Bagot, P.Q.

 PAIE MNVS

}oro L. N. TRUDEAU, J
DENTISTE,

 

   

 

   

  

   
  

Rue Mondor, porte voisino de
M.C. Lelous

ST-HYACINTHE. :

Dentiers de toutes sortos faits sur
commande. Prix modérés.

; Dents extraites sans douleur par ;
jun nouveau procédé, 5

AFRO ARIK.

  

:LA COMPAGNIE

dEau

Minérale

ST-HYACINTHE.

   
   
    

  

  
propriétaire du célèbre

PHILUBOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS,GINGER ALE, ROOT

od

AN

 

Defense d'avancer

Je soussigné, donne avis que je ne
serai responsable d'aucune dette con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit sans mon consentement par
écrit.

Emeny REEVES,
St Hyacinthe, 10 juin 1896.—3 m.   

Gartes d'Affaires.
FONTAINE,ST-JACQUES & FONTAIVE

AVOCATS

Rue Girounrd
Porte voisine de la Baugt.+acque

ST-HYACINTUL,

 

 

 

BLANCHET & BEAUREGARD
AVOCATS

Rue Gironard—No,

ST-H Y ACINTIHE,

 

BLANCHARD BOISSEAU & BAZINET

NOTABLES

No. 18 Rue SUL Deny

ST-HYACINTHE

 

Docteus tteurvt St-Gernuin

—MÉDECIN-CHIRURGIEN—

Ayant suivi sous le Dr Chréteen
Zaugg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.

Je donnerai une attention toute
particulière aux affections de ces or-
ganes.

41-94-12,
 mr

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin deo rues Whliam et St-Casimir, St-Hyacint

Mannfactariers de

Portes, Chassis, Jalousies et moulures de
toutes sortes,

Découpage et tournage exécuté
promptement

ntérieursd'Eg ols31p —:LAK1003
lèges, ato.
 

 

C JTACQUES

Peintre-Entrepreneur
DECORATEUR, LETTREUR.

TARLSSTER, BUC.
SPÉCIALITÉS :

Décorations d'Eglises, Théâtres. mai-
sons pcinturées, onscignes lottrées,

Ete., Eto.

Atelier, 186 Ruo Cascades:
Résidence, 153 Ruo Concorde.

ST-HYACINTHE,
 

 

LEONIDAS PICARD
Menuisier Entrepreneu

INFORME le public qu’il a ouvert
une BOUTIQUEde

--MENUISERIE-—')}
RUE BOURDAGES

St-HyacINTHE

Près du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d'ouvrages de menuise-
rie, ainsi que

Portes, Chassis, Falousies, ete.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d’outils perfection-
nés.
Un olaneur et embouveteur est at-

taché a 1’établissement.
Tout ouvrage fait sous le plus

rourt délai, à des prix modérés.

LÉoNIDAS PICARD:

  

TELEPHONE PARÉ
 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TRIBUNE)

Place du Marché

Connection avec les endroits sui-
vant
Granby—Farnbam — Waterioo —

Iberville—St Jean— Acton~— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste*Ro-
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues — St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor.—Mil.
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L’Egypte.
Le prix des Messages est de 15 cts.

  

Orgue de salon à vendre

Un magnifique orgue de salon,
presque neuf, en parfaits condition.
Avantage superbe pour Celui qui

en aurait besoin.

S'adresser à ce bureau,

   

 

 



 
  

 

 
 

  
 

 

 

JL,BS TRIBUNE.
 

  

 
 

LATRIBUNE
JOURNAL IDEDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE,Que

PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement : (payable d'avance)

Unan.............81.00
6 mots. ........ 50

ANNONCES

lre Insertion.….….….....la ligne 15¢

Insertion gubs..…….…0  ** Tie
Annonces À long terme À prix modérés

A. DENIS

Directeur-Propriélaire.

ST-HYACINTHE, 14 Août 1896
 

North Grey.—Les conservateurs
ont choisi M. James McLaugh-
ton, industriel d’Owen Sound,

pour faire de l'opposition à I'hon
M. Paterson.

wu*

Nouveau-Brunswick.— M. R. D.
Wilmot a été choisi par les con-
servateurs pour faire de l’oppo-
sition a l'Hon. M. Blair, ministre
des Chemins de Fer et Canaux,
dans Queen et Sunbury.

#24

Les brefs pour les nouvelles
élections de North Grey, Ont.
et Queens et Sunbury, N. B,

viennent d’être lancés.
Nomination mardi, le 18, scru-

tin le 25.
*®Kk

Le Board of Trade de Winni-
peg est en communication avec
des cultivateurs de la Nouvelle-
Galle du Sud qui désirent venir
au Manitoba et y acheter des
terres. Or compte sur une très
grande immigration d'Australie.

Ky

Il semble entendu entre les
chefs des denx partis que la ses-
sion qui s'ouvrira le 19 d'août
sera excptionnellement courte.
C'est à peine si l’on siégerait 15
jours pour voter le budget tout
préparé par l’ex-gouvernement
et modifié sclon les vnos-du gou-
vernementactuel.

pH

Le Dr I. G. Roddick, élu lors
des dernières élections, comme
l’un des représentants do Mont-
réal, vient d’être nommé prési-

dent de la British Medical As-
sociation, laquelle a accepté l’in-

vitation qui lui a été faite d’avoir
une convention à Montréal au
mois d'août de l'année pro-
chaine.

Fe

L'Echo de Montmagny fait vn
appel à l’hon M. Tarte de donner
suite à son projet d'amélioration
du Banc judiciaire. Notre con-
frère signale 5 on 6 do mos
grends juges qui sont dit-il plus
partisaus politiques que fidèles
dispensateurs de la justice. Un
bon coup de brosse sur l'Her-
mine du Banc lui ferait jeter
un lustre tout à fait de mise.

Ottawa, 10. — L'Hon. Robert
Watson, commissaire des Tra-
‘vaux Publies dans le gouverne-
ment Greenway, est arrivé à Ot-
tawa depuis samedi ot est aussi-
tôt entré en conférence avec M.
Laurier. M. Watson ne donne
que des réponses évasives aux
questions que lui posent les
journalistes sur l'objet de sa vi-
site; mais il y*‘a toutlieu de
croire qu'il est chargé d’ume
mission relative à la question
scolaire et qu’il vient peut-être
décliner ses titres ct qualités
pour remplir les fonctions de
ministre del’Intérieur:  

Tous les ministres des trois
nouveaux gouvernements pro-
vinciaux d'Ontario,  Nouvelle-

Ecosse et Nouveau Brunswick

ont été réélus par acclamation,
’ 4#

L'hon. Wilfrid Laurier termi-
ne comme suit une lettre adres-

sée au Révd. R. H. Burgess, de
Stellarton, N. E.:

“ Quant à la crainte des dé-
missions, qui parait régner chez
un grand nombre d'employés du
chemin de fer, je concours plei-
nement dans votre opinion. Ceux

qui ont accompli fidèlement leur
devoir n’ont rien à craindre,
mais je ne saurais en dire au-

tant de ceux qui se sont montrés
partisans et nous ont en vain
combattus.

Ke

L'un des hommes les plus
éminents de toute l'Angleterre,
lord Russell, juge en chef, s’est

embärqué samedi à Liverpool
pour New-York en compagnie
de sir Frank Lockwood, M. P..
ancien sollicitenr général. Ces
messieurs viennent assister à
une réunion des membres du
barreau d'Amérique qui doit
avoir lieu à Saratoga. Lord Rus-
sell est, on le sait, le plus grand
criminaliste du Rovaume-Uni, Il
faisait partie du gouvernement
de M. Gladstone.

C'est un catholique.

Il est tout probable qu’il visi-
tera le Canada.

#4#

Etats-Unis. — La Georgie s'est
déclarée en faveur de Bryan et
de la plateforme de Chicago.

—Les populistes du Kansas
ont résolu d’appuyer Bryan et
son programme.

—Les Démocrates du Maine

ont ratifié le choix de la conven-

tion de Chicago.

—Le Tammany de New-York
est en faveur de Bryan, et le sé-
nateur Hill se mettra en campa-
gne le 1er septembre en faveur

de Bryan.

—Le New-Hampshire somble
vouloir appuyer Bryan, quelques
comtés ont décidé dans ce sons.

x,Ke
Le Merrimack dit que la seule

différence qui existe entre les
programmes républicain et dé-
mocrate, est que le premier cat

pour le monopole financier an-
glais et que le second veut l’é-
mancipation du peuplo et est en
tout point américain. Que les
électeurs choisissent entre les
deux.

#4+

—Un candidat Démocrate pa;
tisan de l'or, sera choisi le 2

septembre. Tout porte à croire
que cette assemblée ne sera pas
des plus pacifiques. Les Démo-
crates convaiîneus prétendent

que ce mouvement saura rallier
tous les partisans de l'or et sau-
ver le parti Démocrate devant
l'histoire. D'un autre côté on
prétend que le choix d'un 3e
candidat aura pour seul effat de
diviser les Démocrates et assurer
l’élection do MoKinley. D'au-
cuns prétendent, et ils ont peut-
être raison, que les partisans

américains favorables à la mon-
naie d'or, vont se diviser sur

deux candidats Démocrates et
Républicain, tandis que les par-
tisans de l’argert, de toutes les
nuances et factions vont se réu-
nir sous la bannière de Bryan et
le porter facilement à la Maison
Blanche.

VICTOIRE MORALE

La Gazette de Montréal nous
fournit les chiffres officiels du
scrutin du 23 juin. Voici le
nombre des voteurs inscrits sur
les listes, le nombre de cenx qui
ont voté, et pour qui ils ont
voté :
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Voteurs qui se sont abs-
tenu........ Cererrerinarenn 463,024

Majorité conservatrice... 21,012
Majorité libéraux et indé-

perdants sur les con-
SErvateurs ..….……......….., 64,499

 

Les Destitutions

 

Il se fait en ce moment beau-
coup de bruit à propos de desti-

tutions opérées daus le départe-
ment des Travaux Pnblics par le
nouveau ministre, l'Honorable
M Tarte.

Nous avous besoin d’être plus
amplement renseigné pour por-
ter un jugement eur l'opportu-
nité de ces renvois d'office.

Si, comme on l'affrme, l'ad-
ministration a purement et sim-
plement supprimé des emplois
inutiles, nous ne pouvons que
l’approuver. Il existo dans l’opi-
nion publique un sentiment for-
tement prononcé contre le nom-

bre toujours croissant des fonc-

tionnaires. C'est un véritable en-
vahisseur, dont les deux pariis
politiques se sont également
mal défendus dans le passé.
Nous sommes favorable à un

programme de réforme sous ce
rapport, tant dans le domaine
provincial que dans le domaine
fédéral.

L'élément agicole, et nos clas-
ses laborieuses en général, finis-
sent par être portés au découra-
gement cn voyant cette nuée
d'employés qui encombrent tons
les services et dont l'occupation
la plus apparente consiste à tirer
sur un budget souvent mal
équilibré.
Nous seconderons tous les ef-

forts qui seront tentés pour re-
médier à paroils abus; mais
nous voulons que ces efforts
soient sitcères et qu'ils soient
motivés par l’intérêt général.

Si les destitutions dont il s'a-
git, n’avasent pour but que de
remplacer plus tard par des amis
politignes cemx qui vieunent
d'être renvoyés, ce serait tout
bonnement une vilaine comédie,
que la portion saine du peuple
no manquerait pas de réprouver
en temps et lieux. D'un autre côté, nous sommes

d'avis que les serviteurs de la
nation, même ceux dont l'inuti-
lité est reconnue, méritent d'être
traités avec certains érards. Its
ne sauraient être jetés sur le pa-

vé du jour au lendemain. Ayant
depuis longtemps compté sur un
salaire régulier pour donner du
pain à leurs familles, ils ont
droit d’être prévenus d'avance.
On doit leur accorder un délai
raisonnable pour se chercher
une nouvelle situation.
En agir autrement serait com-

mettre des injustices.
On annonce que le procureur-

général de cette province fait des
investigations au Palais de Jus-
tice de Montréal et on croit que
des destitutions assez nombreu-
ses Vont s’en suivre.

Nous dirons pour le Palais de
Justice de Montréal, ce que nous
venons de dire pour le Départe-
ment des Travaux Publics: s'il
se trouve des employés inutiles,
qu’on les congedie dans un dé-
lai raisonnable.

Il est temps, grandement temps
que nos hommes d'Etat entre-
prennent sérieusement de débar-
rasser le corps administratif do
cot élément parasite et budgéti-
vore. C'est un dangereux enne-
mi du bon gouvernement. Il
croît chaque jour en force ct en
exigences.
A moins de mettre ordre À ses

appétils, nous verrions hientôt
tarir la sève de toute prospérité.
La loi qui ordonne de gagner

sa vie à la sueur de son front, ne
tarderait pas à devenir lettre
morte parmi nous. Nous devien-
drions un peuple de grugeurs
officiels,

La ruche sociale comptant peu
d’ouvriéres et une multitude de
frelons à nourrir, le marasme ne
manquerait pas de s’y produire.

Le Pionnier.
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Une enqueéète est inutile
 

Les accusations portées par M.
Jeannotte, l’ex-député de I'As-
somption, ont été la cause d'une
polémique qui est maintenant
célébre. On se rappelle que M.
l’abbé Proulx. désirant se dis-
culper, a demandé une enquête
devantson ordinaire. Mgr Fabre
vient de refuser de faire cette
enquête dansla lettre suivante :

Montréal, 27 juillet 1896.
M. J. B. Proulx. Ch. H,,

Curé de St-Lin.

Monsieur,

En réponse à votre lettre du
25 courant, par laquells vous
demandez une enquêts pour
examiner certaines accusations
portées contre vous, dans les
journaux, au sujet de votre su-
bordination et de votre obéis-
sance à votre archevêque, pen-
dant les dernières élections, je
dois vous déclarer qu’une telle
enquête me paraît parfaitement
inutile, parce que ma lettre en
date du 14 courant, c’est-à-dire
depuis que les élections ont eu
lieu, vous justifie de ces accusa-
tions et d'autres du même genre.

Votre dévoué serviteur,
(Signé)

EDOUARD Cuis.
Arch. de Montréal.

Comme on le voit, M. l'abbé
Proulx se trouve parfaitement
justifié.

———O
e
v
e

Le Parlement Canadien s’ou- vrira à Ottawa, le 19 août,

NOS BANQUES

Au moment où la question
monétaire mène grand bruit aux
Etats-Unis, il n'est pas sans in-
térêt de faire remarquer que les
banques canadienues ont placé
des millions chez nos voisins,
car les sommes inscrites rous la
rubrique Balances dues par ban-
ques étrangères ne peuvent guère

s'appliquer qu'aux banques amé-
ricaines, les opérations avec les
banques auglaises faisant l’objet
d'un item spécial. Or, nous trou-

vons qu’au 80 juin, les banques
étrangères devaient aux nôtres
$18,481,878, tandis qu’il était dû
aux banques étraugères $178,877
seulement, la balance en notre

faveur étant de $18,306,096.
Nous croyons, dit le Prix Cou-

rant, que le moment est venu
pour nos banques de faire ren-
trer une grande partie de ces
fonds, maintenant que les parti-
sans du libre monnayage de
l'argent ont vu leurs forces aug-
mentées a la suite de la conven-
tion des populistes.

  

Restons chez Nous

 

“ Les temps sont durs, l’ar-
gent est rare "—quel est celui
qui n'entend pas répéter cela
dix fois par jour aa moins ? Et
nous savons qu'il y en a encore
qu'à force d'entendre répéter ce-
la, finissent par croire qu'il n'y
a plus moyen de vivre dans notre
cher Canada ct qu'il faut s’ex-
patrier, qu'il faut aller deman-
der son pain aux manufactu-
riers des villes américaines.

Mais est-ce bien le temps de
quitter son pays ? dit le Journal
de Waterloo, de s'éloigner de sa
ferme, de dire adieu à cette pai-
sible vie de la campagne pour
s'en aller aux Etats-Unis ? Nous
prétendons, nous, que ce n'est
jamais le temps, mais à présent
moins que jamais. Lisons les journaux que publient nos com-
patriotes de là-bas ; ils s’accor-
dent à dire que ravement crise
plus désastreus2 s'est fait sentir
dans la grande république. La
plupart des manufacturiers ont
eu magasin d'énormes quantités
de produits qu'ils ne peuvent
écouler. Cette fabrication à ou-
trance à amené un pléthore par-
tout. Aussi les usines ferment.
elles leurs portes et l'ouvrier,
torcé de rester inactif, ne sait
commentsc procurer le pain né-
cessaire à la famille. Hier en-
core, un voyageur de commerce,
qui a l'occasion de se trouver en
contact, chaque jour, avec quel-
que famille qui revient des
Etats-Unis, nous parlait des
peintures sombres qu’on lui fait
souvent de la vie de nos compa-
triotes de l'autre côté de la ligne
45e. “Il y a quelques jours,
nous disait-il, j'ai rencontré une
lemme avec cinq enfants, qui
venait de Fall-River. Je lui ai
demandé s1 elle venait senle-
ment pour faire une visite au
Canada.—Oh non, dit-elle ; je
m'en vais rojoindre mon mari
qui est déjà rendu sur notre
terre. ll yaseptans que nous
sommes partis pour les Etats-
Unis, et c'est sept aus de perdus
pour nous. Si nous étions restés
sur notre terre et si nous avions
travaillé comme il nous a fallu
travailler aux Etats-Unis, nous
serions à l'aise aujourd'hui."

C'est un pareil raisonnement qui faisait dire, il y a quelques
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jours, au Patriote de Bay City,
Michigan.

“* La sagesse conscillerait à ces
familles, qui s’en vont chercher
le travail dans les manufactures
de rester au pays pour y vivre
à l'abri du besoin et des appré-
hensions continuelles. Avec la
somme de travail qu'ils four-
nissent dans ces ateliers oùl'air
respiré est souvent malsainils
obticndraient sur une terre des
résultats bien plus appréciables
à tous les points de vue. II est
hors de doute que si les dix heu-
res de travail données dans une
manufacture étaient employées

avec la même exactitude aux

travaux d’une ferme, la régula-
rité de l'économie aidant, le ré-
sultat serait l’aisance assurée,

l'indépendance, et pour la fa-
mille une santé florissante.

“ Voilà ce quene devraient
cesser de répéter ceux qui ont
mission d'éclairer et de conseil-
ler. C'est faire un acte charita-
ble et patriotique.”

——}¢=r——————

Belle reception à Mgr de
St-Hyacinthe

 

Le vénérable évêque de Saint-
Hyacinthe, Mgr L. Z. Morean,
so rendait à Sorel, mercredi, le
28 juillet dernier, par le tram

des Comtés-Unis accompagné de
M l'abbé Dorais, et de M.le cha-
noine Godard, curé de St Aimé.

Sa Grandeur a été reçue à la
gare par M. l’abbé Bernard, curé

de Sorel, et quelques autres prê-
tres.

Son Honneur le maire M. C.
O. Paradis, l'ex-sénateur Guévre-
mont, M. l’échevin A. C. Trempe

les représentants du Sorelvis, et

nombre de citoyens marquants
s'étaient portés à la rencontre
de l'illustre visiteur, auquel nne
quarantaine de voitures ont fait
escorte depuis la gare jusqu'au
presbytère.

La rue Gcorge et la rue du
Roi étaiéntlittéralement pavoi-
sées, ainsi que la place du mar-
ché Richelieu, l'hôtel de ville,
l'hôtel des postes, etc.

Sa Grandeur fut reçue à la
cure, par un nombreux clergé,

en même temps que toutes les
cloches de l’église et des mai-
sous d'éducation ct de charité
de la ville, faisaient entendre
leur plus joyeux carillon.
Dans l’après-midi, Sa Gran-

deur Mgr Gravel, évêque de Ni-
colet, arrivait à Sorel, par le Ber-
thier et se rendait immédiatement
au presbytère, et quelques mi-
nutes après les cloches conviaient
à l’église la population de la
ville.

Mgr Gravel a prononcé un
éloquent sermon, puis Mgr Mo-
reau a béni la statue de saint
Vincent de Paul. Il y a cu en-
suite une représentation donnée
par les enfants de l’orphelinat.
La fête qui a eu lieu le lende-

main a Ste-Anne de Sorel a été

très imposante.
Dans la matinée, eur les 9 hrs

il y a eu messe solennelle chan-

tée par M. le curé J. C. Bernard,

curé de Sorel, assisté de M. l'ab-

bé Bouvier, curé de St-Joseph

de Sorel, comme diacre, et de M.

l'abbé Pratte, directeur du sémi-

naire de St-Hyacinthe, comme

sous-diacre.
Après la messe, Mgr Moreau

a béni les statues des quatre
évangélistes. Puis un banquet a
ou lieu au presbytère.  

La Sainte- Fierge apparait à
trots petites filles de
Wallagrass, Me.

 

Nous lisons dans 1a Presse

On nous écrit de Wallagrass,
Maine, qu’un évènement extra-
ordinaire a mis on émoi toute la
population de ce village : La Ste-
Vierge aurait apparu, pendant

près de dix minutes, à trois pe-
tites filles à la fois.

Et le récit qu'’olles ont tait de
l'apparition, à diverses reprises,
semble prouver que ces enfants
n’ont pas été le jouet d'une1llu-
sion, comme on ponrrait, de

prime abord, être tenté de le
croire.

Voici les renseignements qui
nous ont été fournis à ce sujet
par M.le docteur S. A. Dandelin.
À quelques arpents de l'église

de Wallagrass, sur les frontières
du Nouveau-Brunswieck, demou-

re, dans une chaumière, sise au

creux d'un vallon entouré de

collines, une veuve du nom de

Dédié Laferrière et ses trois en-

fants, Marie, Emélic et Julie. La

piété de ces braves gens cst ex-
emplaire.

Marie a 10 ans, Emilie et Ju-

lie, G. Cette dernière est muette.

C’est à elles que, le 12 juin
dernier, à G heures du soir, la
Ste Vierge est apparue.

A ce moment, les trois enfants

se tenaient sur le seuil de la
porte de leur maisonnette. Sou-
dain, elles apergurent distincte-

ment, assurent-elles, à environ

vingt-cinq pas, au pied d'un ar-
bre, la Mère du Sauveur. Elle
était vêtue de blanz et portait
un ccinturon bleu. Un genou en
terre, les mains jointes, clle re-
garda d’abord les petites filles,

puis leva les yeux vers le ciel.
L'une des enfants, Emélie,

prise de peur, voulut e'enfuir ;
mais Marie l'ayant rassurée, ils
restèrent toutes trois en contem-

plation devant l’apparition, du-
raut 8 minutes environ.

La p2tite Julie saisit sa mère
par ses habits et essaya de l’en-
traîner vers la Ste Vierge, et les
deux autres enfants demandè-
rent à Mme Laferrière :
—Ne vois-tu pas cette belle

femme qni est à genoux tout
près d'ici ?

Mais la mère ne voyait rien …

Tout à coup, comme les pe-

tites filles barssaient la tête pour
descendre le perron, afin de s'ap-
procher, l'apparition disparut.

Cette affaire, comme on le

pense bien, ne tarda pas à être

connue de tous les habitants du
village. Le curé, M. J. Marcoux,
et le docteur S. À, Daudelin se
rendirent à la chaumière de
Mme Laferrière et interrogèrent
les petites filles séparément.

Toutes trois ont parlé dans les
mêmes termes, sans se contre-

dire ie moiudrement.
La jeune Marie déclare que la

belle femme, à la figure resplen-

dissante, qu'elle a vue, ressem-

blait exactement à la statue de
Notre-Dame de Lourdes qui se
trouve dans l’église de Walla-
Grass.

Ajoutons que les trois enfants
sont très intelligentes, de l'avis
du curé et du docteur.

L'authenticité de l'apparition,

d'abord mise en doute, est main-
tenant considérée comme cer-
taine.

M. le curé Marcoux est décidé
à faire creuser une source à l’on-
droit où elle a cu lieu et se pro- 

pose même d'y faire édifier une
chapelle.
En attendant, il a fait entou-

rer l'endroit d’une clôture "et y a
planté une croix.

Il est probable que, dans nu
avenir prochain, Wallagrass sera
un nouveau lieu de pèlerinage,
si quelque miracle vient confir-
mer l'apparition du 12 juin der-
nier.
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L’ARGENT

 

Veut-on avoir une idée de la
quantité énorme d'argent mo-
uayé qu'il ya dans les voûtes
du trésor des Etats-Unis, se de-
mande la Tribune de Woonsoc-
ket ?

Voici : Uno voûte en acier de
100 pieds de long, 60 pieds de
large et de 14 pieds de haut est
remplie de pièces d'argent en
sacs de $1000 chacun, et renfer-

més ensuite dans des boîtes en
bois de pin pour éviter l'humi-
dité ; il ya dans cette boîte

$13,000,000, qui pèsent trois mil-

le tonnes, et si l'on voulait

transporter cet argent avec des
voitures,

un espace de 10 milles environ.
Mais ce n'est pas tout ce qu'il

ya d'argent en réserve. Une
autre voûte a Washington con-
tient encere $58,000,000, et si

l'on ne trouve pas cela suffisant
vous trouverez daus les sous tré

soreries de Chicaro, San l‘rancis-
co, New-York, Philadelphie, de

l'argent pour un montant de
$227,000,000.

Ces immenses richesses sont
cependant inactives et que sera-

ce donc avec la frappe libre de
I'argent ?

Outre cela il y a dans les voû-
tes du gouvernement à Phila-
delphie, une valeur de $58,000,-

000 d'argent en lingots, et ce

métal est à si Lon marché au-
jourd’hui qu'un homme ne
pourrait réellement pas empor-
ter plus de $1,000 si on Ini don-
nait la permission de prendre sa
charge.
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MADAGASCAR

 

 

Tout semble éprouver que Ma-
dagascar est une des plus riches
contrées aurilères du monde
Depuis la conquête française

le pays a été parcouru et étudié
par les chercheurs d'or et les pro-
mières observations sont pleines

de promesses. On n’a encore dé-
couvert aucune mine, mais on

constate qu’il n'existe pour ainsi
dire pas de cours d'eau qui ne
charrie des alluvions aurifères
qu'on ne puisse utilement trai-
ter et quelques-uns d'entre eux
charrient des pépites de gros vo-
lumes.

Il est certain que la contrée est
riche en mine d'or, mais les
Français seuls sont appelés à pro-
fiter de ces richesses.
Bien que les étrangers ne

soient pns rigoureusement ex-
pulsés le gouvernement françuis
retusa de leur accorder des con-
cessions etrése:ve à ses natio-
naux l’exploitation des richesses
naturelles du pays.
Des avis de Taunarive émanant

de personnes digues de toi indi-
quent que la question religieuse
qui semblait présenter au début
des difficultés sérieuses se rôgle-
ra bientôt toute seuleet d'une
façon qui ne surprendra aucu-
noment ceux qui connaissent
bien le caractère malgache.

celles-ci couvriraient |.

La conversion des indigènes
au protestantismo n'a jamais été
sériause.
La reine ayant embrassé la

croyance des missionnaires an-
glicans, le peuple suivait l'ex-

emple qu'elle avait donnée sans
conviction et sans enthousinsmo
paresprit d'imilation.
Depuis la victoire des Fran-

çais catholiques, les Malgaches
80 montrent tout disposés à em-
brasser le catholicisme.

Les pères Jésuites qui ont
pris possession de Madagascar
depuis plusieurs mois sont acca-
parés et ne peuvent suffire aux
demandes de conversion.

Les missionnaires protestants
sont désespérés et out raison, car
ils n'ont plus qu'à plier baga-
ges. Pourtant les comités de
Londres s'obstinent encore à ne
pas se rendre à l'évidence et les
pieux missionnaires continuent
à donner sans compter pour la
cause, désormais sans espoir,
des missions de Madagascar.
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Rapport du concours

Des terres les mieux tenues et des ré-

colles surpied qui a en lieu dans

le comté de Rouville en

juillet dernier

Terres mieux tenues pour tout
le comté.—ler prix, Pierre Pa-
quette,de Rougemont, 87 points;
2e François Boulais, de St Jean-
Baptiste, 8G points ; 3e Jéthro
Bachelder, de Rougemont, 83

points ; 4e Joseph Ostigny, de
Notre-Dame de Bonsecours, 64
points ; 5e Ludger Bessette, de

Notre-Dame de Bousccours, 60

points.
Pour 2arpents de blé-d'inde

—Jler prix, Henri Boulais, 20
Alphonse Noiseux ; 36 Alphonse
Hamel ; de Médard Boulais ; 5e
John Doody.
Pour 1 arpent de blé-d’inde

sarclé —ler prix, Célestin Ga-
boury, 2e prix, Denis Alix, 3e
Pierre Paquette, 4e Chs, N. Fré-
geau ; 5e Alphonse Noiseux, Ge
Anthime Arès, Te Jéthro Ba-

chelder, Se Philéas Paquette,
9 Antoine Gobeille, 10e Lud-
ger Guertin,

Pour 1 arpent de blé-d'inde à
fourrage—ler prix, Médard Bon-

lais, 2¢ Ludger Guertin, 3e Jé-
thro Bachelder, 4e Joseph Osti-

gny. 5e Hubert Gingras, Ge Fran-
cis Standish.

Pour 2 arpents de prairie nou-
velle en trèfle.—Ier prix, Joseph

Vadnais, 2e Denis Alix, 3e Frs
Bonlais, de Edmond Rainville,

5e Etienne Poulin, Ge François
Ducharme.

Pour 2 arpent en fove—Ier
prix, Pierre Dion, 2e Chs. N.
Frégeau, 3e Francis Standish.
Pour 3 arpents de Pois~—Ier

prix, Timothée Martel, 2e Emile

Benoit, 3e Médard Boulais, de
Alhonse Daigucau, 5e prix, Ar-
thur Loiselle.

Pour 3 arpents d’avoine or-
dinaira—1ler prix, Alfred Gin-
gras ; 2e Médard Boulais, 3e Jo-
seph Rocheleau, 4e Alphonse
Hamel.
Pour 2 arpents en orge—ler

prix, Alphonse Noiseux, 2e Al-
phonse Hamel, 3e Ludger Guer-
tin, 4e Charles Mennier, 5e Jo-
seph Lebeau.
Pour jarpent en patates—

ler prix, Frs Boulais, 2e Anthi-
me Arès, 3e J. E. Standish, 4e

Israël Ledoux, 5e H. Desnoyers,
Ge Emile Arès, Te Joseph Osti- gny.

 

 

Pour 100 pommiers en vorger
—ler prix, Augustin Ducharme,
20 Chs. N. Frégeau, 30 Pierre
Dion, 4e Joseph Blanchard.

Pour la meilleure Pépinière
d'arbres fruitiers—ler prix, Chs.
N, Frégeau, 2e Allred Frégeau.
Pour + arpent en tabac—ler

prix, Joseph Sansouer, 2e An-
toine Gobeil, 53e Jéthro Bachel-
der.
Pour 25 arbres d'ornementa-

tion piantés du printemps—ler
prix, Jethro Bachelder, 2e Alexis
Gladu.

Pour le meilleur jardin pota-
gor et fruitier—lor prix, Lud-
ger Guertin, 2e Jethro Bachel-

der, 3e Simon Noiseux, 4e Ed-
mour Fontaine, 5 Frs Boulais, Ge
Hubert Gingras, To Aimé Na-
dean, 8e Joseph Fontaine.

Pour } arpent betteraves à va-

ches ou navets—ler prix, Frs
Standish, 2e Pierre Paquette, 8e
Louis Bessette, 4e Alphée Té-

treault, 5e Denis Alix, Ge Émile
Arès, Te Célestin Gaboury.

Pour larpent en betteraves,
choux de Siam ou carottes—ler
prix, Joseph Sansoucy, 2e Pierre
Paquette, 3e Jethro Bachelder.

Pour un arpent en lentilles,
pois et avoine—ler prix, Ludger
Guertin, 2e Alfred Gingeas, 3e
Francis Standish, 4e Israël Le-

roux, 5e Jethro Bachelder, Ge Jo-

seph Ostigny.

Pour le meilleur } arpent de
patates traîtées à la bouillie Bor-
delaise, en vue d'arrêter la pour-

riture et en augmenter la récolte
ler prix, Chs N. Frégeau, 2e Al-
fred Gingras, 3e Jethro Bachel-
der, 4e Emile Arès.

Pour le meilleure 4 arpent d’a-
voine Banner—ler prix, Joseph
Lebeau, 2e Chs N. Frégeau, 3e

Pierre Paquette.

Pour {+ arpent de lin—ler
prix, Alfred OC. Gingras, 26

Alexis Gladu.

Pour } d'argent en oignons—

ler prix, Pierre Paquette, 2e Je-
thro Bachelder, 3e Joseph San-
soucy, 4e Célestin Gaboury.

SOLIME DAVIGNON,

Juge.
C. N. FREGEAU,

Sec.Trés.

———rae——

Ottawa, 8.—Il y a eu une im-
portante réunion du cabinet, au-

jourd'hui- La séance a duré de
2 hrs. à 6 heures. Les ministres
présents étaient le premier mi-
nistre Laurier, sir Oliver Mowat,
sir Richard Cartwright, I'hon.
R. W. Scott, l'hon. M. Fisher,
l’hon. M. Tarte, l'hon. M. Davies
et l'hon. M. Dobell.
On croit que le conseil a com-

mencé la revision du budget
préparé par le gouvernement
précédent.

Tous les départements sont
activement à l'œuvre pour com-

pléter tous leurs rapports.
Il est difficile de prévoir com-

bien de temps durera la session

qui doit s'ouvrir le 19 courant.
On croit cependant qu'elle

durera six semaines. Le gouver-
nement a décide, en effet, de
laisser cousidérer par la chambre
tous les projets de lois dont les
députés ont donné avis.

yx

Li-Hung-Chang.—Sur l’invita-
tion du ministère fédéral, par
l'entremise de sir Donald Smith,
le grand homme chinois a ac-
cepté de visiter le Canada avant
sa rentrée en Ohine.
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La Havane, 11. — Le général Petit chat monstre Brevéts d’inventions FERMETURES
Weyler a adressé au New-York
Herald, qui avait annoncé qu’-
une trève avait été conclue en-
tre les troupes espagnoles et les
insurgés, le télégrammesuivant.
“Il n'y a pas de trève ; mais

l’amnistie est accordée à tous
les insurgés qui se rendront avec
leurs armes —Signé : Weyler. ”

Fuk

Crise Financière. — La Banque
Murray Hill, une des plus an-
ciennes institutions de New-
York a fermé ses portes. Ses dé-
pôts sont de un million et quart.
Trop de propriétés foncières on

mains, et aillicultés de faire ren-
trer les fonds sont la cause de
cotto fermeture.

La Banque Security, de Du-
luth, Min. a également fermé

ses portes. Trop de dépôts sont
retirés actuellement, ot la collec-

tion prompte n’est pas très ta-
cile. Plus de quatre cent mille
dollars de dépôt coffrés,

ey

La Gazette de Berthier nous en
raconto une bien bonne:

* Une pétition en contestation
de l'élection de M. Legris a été
prise et un huissier conservateur
s’est rendu à Louiteville ven-
dredi pour signifier la pétition,
mais arrivé là, il a rencontré des
amis et a fait la noce jusqu’au
lundi suivant. Il à perdu tous
ses documents, pétition, etc.

Une deuxièmepétition a êté
prise le lundi, la quaraute-et-
unième journée aprèsl'élection.

Les conservateurs du comté
sont encore plus fAchés de cet
accident qui vient de leur arri-
ver qu'ils ne l'ont été de leur
défaite au-poll, ”

Hk

Le professeur Robertson sug-
gore, dans l'intérét de l’indus-
trie laitière dans les Territoires
du Nord-Ouest, que chaque lo-

calité so forme en compagnie à
fonds social, de trente individus,
souscrivant une somme de $500
et garantissant le lait de 400 va-
ches, en retour d’un subside fé-
déral de $2,000 à $2,500 pour la

construction et l'aménagement
d'une beurrerie et d’une froma-
gerie, aux conditions plus haut
nommées, soit 4 cents pour la
fabrication et 1 cent additionnel
pour le fonds d’amortissement
Dans l'espace de 4 à 6 ans les
cultivateurs pourraient rembour-
ser le gouvernement et rester
propriétaires d'un magnifique
établissement,

HyHk

Samedi matin, sur l'ordre de
son patron, M. Bourque, eutre-
preneur de Huli, M. Nap. Boyer,
bien connu à Ottawa, est allé
placer une pointe de paraton-
nerre, sur le clocher de l'église
de Hull, à une hauteur de 250
pieds du sol. Le hardi employé
est monté à l'intérieur du clo-
cher juequ’à une houteur de
vingt-cinq pieds du sommet de
la croix et, delà, il a atteint
l'endroit où devait se faire son
travail, on gravissant des petits
échelons en,fer. De nombreux
spectateurs n’ont pas perdu de
vue un seul instant l'onvrier
placé dans une aussi périlleuse
position et semblaient avoir hâte
de le voir redescendre. On com-
prendra facilement leur anxiété
en songeant que M. Boyers’est
tenu appuyé sur les bras de la
croix, durant tout le temps de
son travail.

-
 

 

Le Progrès de l'Est rapporte
qu'à Fcho Vale, cantons de l'Est

une chatte appartenant à M. G.
H. Kerr, a donné le jour à un

énorme petit chat ayant quatre
êtes, quatre queues, huit yeux,
seize pattes, c’est-à-diré quatre
chats fondus dans un seul corps.
Ce monstre est bien portant et
montre une bonne envie de vi-
vre. Les hommes de l'art qui
l'ont examiné disent qu’il peut
vivre longtemps ainsi, mais que
si l’une des têtes venaient à
mourir les autres ne survivraient
pas. La mère de cet étrange phé-
nomène n’est cependant pas con-

tente de son œuvre et ne veut
pas le reconnaître puur sa progé-
nituro. Si ce caprice de la naturo
atteint sa maturité, gare aux sou:
ris du voisinage.

———_—}<Emme

Le congrès anti maçonnique
dout le JOURNAL à déjà parlé, se
réunira à Trente, daus le Tyrol,
le 6 de septembre prochain. Ou
espère qu'il résultera un grand
bien de ces assemblées des ca-
tholiques les plus savants et les
plus autorisés à traiter cette
question d'une extrême impor-
tance celle de l'anti-magonnerie

pk

Municipal.— Le bon gouverne-

ment municipal dépend de trois
choses, disait, l’autre jour, M.

Joseph Chamberlain, aujourd'hui
secrétaire des colonies, trois fois
dans le passé maire do Birmins-
ham, Angletorre, l’une des villes
les mieux administrées, munici-

palement parlant, de l'univers
entier :

“lo Du caractère et du talent
do ses échevins ;

“ 2o Dutalent et de l’inté-
grité de ses fonctionnaires per-
manents ;

* 3o Do l'intérêt éclairé que
prend la masse du peuple à l’ad-
ministration publique. ”

Combien de municipalités de
cités, ville ou village peuvent se
vanter, dans notre province, de
posséder “ un bon gouvernement
municipal ? ”

Em

Æn bicycle.—Betts, le fameux bi-
cycliste anglais, a franchi un mille
en ! minute et 45 secondes.

Il a laissé le point de départ sans
aucun aide. C’est le record du monde
pour cette manière de courir.

Révolution

Rien de surprenant, sur la rue Cns-
cales aux Nos 252 el 254, les side-
boards, commodes, tables, chaises,
sets de chambres, salons, boudoirs et
jusqu'à la cuisine, sont en révolte
contre les immenses sacrifices, pour
argent, que M. À. Noreau vient d’i-
naugurer. Des ouvriers compétents
se servent de matériaux de première
classe pour alimenter cette rébellion.
Seul agent pour chaises et lits à res-
sorts, il ne peut les garder en maga-
sin. Les matelas sont refait à neuf.
Des masses de plumes de volailles,
oies, canards, etc, dont on fait un
énorme massacre, cependant on y
achète toutes sortes de plumes. Vous
serez émerveillé de ce que vous au-
rez vu.

  

 

DECES

Nous enrégistrons avec peine la
mort presque subite de madame Chs.
Lapierre, Marie Gadbois, arrivée
vendredi soir, dans la 52e année de
son âge. Un libéra n été chanté à la
Cathédrale, lundi et l’inhumation
eut lieu à St Antoine, mardi,

 

En cette ville, le 10 courant, a
l'âge avancé de 97 ans, Louis Valin,
un des plus anciens citoyens de St
Hyacinthe.

En cette viile, le 13 courant, Ho-
race-Jules, enfant de M.>Maurice St-
Jacques, âgé de 5 mois.   

 

Les brevits anglais en 1895

Les renseignements suivants nous
sont fournis par MM. Marion et La-

berge, Ingénieurs Civilset Sollici-
teurs de brevèts d'invention, numéro

185 rue St Jacques, Montréal.

Le nombre de brevêts délivrés en
Angleterre durant l’année 1895 est
de 25,065, une diminution de 321 sur

le chiffre de l’année précédente.

C’est là un fait remarquable, car
c’est la première fois depuis l’intro-
duction cle la loi de 1883 sur les bre-
vêts que l’on constate un arrêt dans
la marche ascendante de la courbe

des brevêts délivrés. Le rapport du
Bureau des Patentes constate d’ail-
leurs que la diminution a porté ex-
clusivement sur les patentes provi-

soites, ce qui tendrait à prouver que
les inventeurs commencent à recon-
naître l’inanité de cette disposition et
préfèrent prendre immédiatement un

brevêt définitif.

Les brevêts suivants ont été ré-

cemment accordés à des inventeurs
canadiens :

52647—C. C. Du Berger, Machine
à additionner.

52906—Nap. Roy & J. P. Vallée,
Serrure.
52910—Jos. Lemire,

vent.

52047—Joseph & Louis Trem-
blay, Chaussure d’une seule pièce.

5294S—P. Beaudet et Frs. Mail-
hiot, Tricycle.

52958—Richard Marchand, Bouil-
loire.

53000—]os. Solomon Nelson Guin-
don, Voiture pour annoncer.

Moulin à

—

Flewr~Mardi les prix de la fleur
du Manitoba ont été haussés de 10 à
25 cts. La hause sur le blé est la
cause do la hausse sur la fleur.

*x

L’can.—L’aqueduc de Londres ne
fournit pas la moitié de l’eau néces-
sitire à ses 4 millions d'habitants. On
appréhende de sérieuses maladies.

x

Société alssoute

La société de plombiers, Archam-
bault et Therrien, est dissoute de
consentement mutuel, cette semaine.
M. Odilon Archambault continue-

raseul, au No 248, rue Cascades,
presqu’en fuce de P’ancienne place.
Nul doute que ses connaissances,

son Énergie et son activité lui attire-
ront une large part de clientèle.
Téléphone 79.

“*
ux

Sunt Césaire~TJeudi soir, le 6,
a eu lieu à St Césaire, une assemblée
du conseil duvillage, pour faire l'é-
lection d’un nouveau maire en rem-
placement du notaire Pepin, qui a
donné sa démission, pour cause de
santé. M. Pierre Denis a été élu una
nimement.
Une loule de personnes se sont

rendues après cette élection, à la ré-
sidence du nouveau maire, sur l’in-
vitation de ce dernier, et l’entrain le
plus vif, la gaieté la plus franche
n’ont cessé de régner. Mme Denis
a fuit les honneurs de sa maison
avec un tact et une grâce charmante.

Musique, chant, discours se sont suc-
cédés sans interruption jusqu à une
heure avancée de la nuit. Les amis
de M. le maite Denis se sont retirés
enchantés de cette fête. Parmi les
personnes qui ont pris la parole, au
cours de cette réunion signalons MM
A. Girard, M, P.P, et£L, A N
Proulx, de Montréal.
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No 471
Joseph Joyal, cultivateur, duvil-

lage d'Upton, dans le district de St
Hyacinthe,

Demandeur,
vs

TreMé Lussier, fils, ci-devant de
la paroisse de St Hyacinthe, dit dis.
trict et maintenant de lieux inconnus.

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de

comparaître clans les deux mois,
St Hyacinthe, 4 Août 1896.

ROY & BEAUREGARD,
G.C.C.  

Nous lisons dans I’ Opinion Publi.
gue de Worcester du 7 nofit:

Milford Alass.—La manufacture
de chaussures de Colburn Fuller, it
Milford Mass, a fermé ses portes
pour unc période indéfinie.

Stofford- Springs.—Les manufac-
tures suivantes ont averti leurs em-
ployés qu’elles vont fermer leurs por-
tes indéfiniment: la Warren Woo-
len Co, Pinney. Il est probable que
la fabrique Jolinson fermera aussi.

Wauregan.—la manufacture de
coton, la seule industrie que nous
avons dans cette localité, doit fermer
ses portes pour quelques semaines.

Nothboro.—D. TF. Woods & Cie,
manufacturiers de satinade et de
couvertures de laine, ont fermé leur
fabrique, faute de commandes. Cent
vingt ouvriers sont jetés sur le pavé.

Æast Douglas—TLa fabrique de
haches n’est en operation qu'une
partie du temps. La fabrique de lai-
nages Hayward est fermée depuis
deux mois.

Fitchburg.—La fabrique À et B
de la compagnie Parkhill devront
être fermées pour un temps indéfini
lundi prochain, de sorte que la moi-
tié des employés seront sans ouvrage.
La fabrique C. sera mise en pleine
operation.

laine
pour

Loiwvell—La fabrique de
Belvidere sera fermée samedi
quatre semaines,

Les fabriques de lamages Merri-
mack, à Dracut, out été ferinées mer-
credi soir pour un mois, ce qui a en-
levé de l’ouvrage à 375 personnes.

Fall-Réver.—La fermeture des
fabriques se continue, d’après l’en-
tente entre les fabricants et le club
Arkwright. Voici la liste des manu-
factures qui ont été fermées:

Barnard, Border City, Chace,
Conanicut, Davol, Durfee, Fail-River
Iron Works Company, Fall-River
Manufacturing Granite, Hargraves
no 1, Mechanies, Merchants, Meta-
comet, Narragansett, Osborn No 1,
Pocasset, Robertson, Shove, Slade,
Stevens, Tecumseh, Union Wampa-
noag, Weetamoe.

Il y a 1,769,580 broches et 41,122
métiers arré'és en cette ville. En ou-
tre de ceux de la fabrique Stevens,
il ya 17.144 ouvriers de fabrique
sans emploi ici. L'American Linen
Company a repris ses opérations
après une fermeture de 2S jours.
La Conanicut est fermée pour opé-

rer quelques changements et faire
des réparations La Wampanoag est
entré dans sa cinquième semaine de
fermeture. ’

 

Defense d'avancer

Je soussigné donne avis que je ne
serai responsable d’aucune detle con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit sans mon consentement par écrit.

HULBRE LEMIEUX.
St Hyacinthe, 24 juillet 1896—5 s.

St-Hyacinthe Linsté
Historique de St-Hvacinthe

(Francais et Anglais)

Gonténant *«100 Gravures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Munutacturiers. Eto., de St-Hyacinthe

PRIX 25 Cts.

Æn vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL
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Lettres et Numéros
EN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 vouce a 14 nouces.

Los Ensoignes et Numéros en lettres
émaillées sont les plus durables et ne sont

pas affectés par le froid ou la chaleur,
Pour les prix, s'adresser à l’agence pour

St-Hyacinthoau bureau de La Tribune.

 

 

Banque du Peuple

On achète pour argent comptant,
les certificats de la Banque du Peu-
ple, au

Bureau de La TninUsE. 

LE PACIFIQUE CANADIEN
21 Juin 1896,

Les trains laissent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche.
7,30 A. M. Express de St Guillaume

avec connections suivantes : À l’arnhara :
—pour Boston el Lous les points de la
Nouvelle-Angleterre; pour Sherbrooke
&e. Montréal—A Montréal :—pour Ot-
tawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis et tous les points des Etats de l'Ouest
par la ‘« s, O. O. Line.’

3.45 P. M. Train Mêlé de St-Gullau-
me, faisant les connections suilantes te
A Farnham—pour Newport, Manchester,
Boston ot tous les points de la Nouvelle.
Angleterre. Sherbrooke, Sl-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous les points des Pro-
vinces Maritimes. Bedford, Stanbridge,
&c. À Montréal :—pour Québec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
les points de la côte du Paci:ique, pourTo-
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
‘les États de l'Ouest et du Sud.
11.10 A. M. Train Passager de

Stanbridge, pour St-Guillaume et les Sta-
tions intermédiaires.
7.86 P. M. Trains passager do Stan-

bridge pour St Guillaume et Stations in.
termédiaires,

Pour horaires {time tables), service des
chars dortoirs et autres informations, s'as
dresser à n'importe quel agent du Chemin
de fer du Pacifique Canadien.
Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A, PERRAULT,
Agent de lg Station
 

Ohemin de fer du Uomré de

DRUMREGIEI
Entre St Byacinthe et Nicolet.

rer Octobre 1894.

Pour l’Est. Pour 8

  

 

   

 

St, Hyaclutne 5.45 PM. 10.00 A.M
Ste. Rosalie 5.50 9.50
to Hélène, .…..…| 6.18 9.21

Duncan,.«. ….…..| 6.35 9.04
t Germain, ......| 647 2.52

Drummondville....| 7.05 8.40
St Cyrille «......| 7.19 8.25
armel c.iceemmeseees| 7.28 8.16
lAK6 .…osccocosree 7.38 8.10

Mitchell…………….….….…..…..| 7.38 8.05
St Léonard..….…..…..….| 7.56 7,49
Ste. Monique, . 7.31
NiCOÏEL000... 8.30 7.15

Les trains marchent tous les jours, le
dimanche excepté.

 

COMTÉS-UNIS
5 Janvier 1896,

. 3 g

3
a

PMAM
11..30;8..00/9..30
11-05 7..38{0..08
10..45!7.27/8..58
10.95 7.18/8.50
10..03{7..02(8..36
9.50(6.54/8.28
9..30
8..10,6..12{7..40
7.42 6.
7..33:5..54/|7..15
T..15]5...
7.053
7.00

Stations

F
a
s
s
a
.

2
<
Zz

A.M

P
a
s
s
a

PUA. M
3.000 6.25)
22 6.40

6.48

Ar,
2.00{Sorel.. cesses
2.25/St. Robert.

3..33 2.40/SL,Aimé.….
3..43| 7..06:3..00/St, Lonis…

7.14 St, Jude...
7.30|3..35/St.Barnabé
B..40j4.45|St- Hyacin.
8..58/5..06 St. Damase
9..125..31|Rougemnt.
9.195 5aiSte. Angè.
9.30/6"15/St Grêgre-
9..40/6--25/[berville J.

0] _9..45/6-3ä|8t. Joan...
11.15 Montréa

Av.  Lais.
J. W, DAWSEY

Gérant Général

     
 

 

BOITES D'ALARME

2. Station des Pompes, rue Cascades.
$. Ottawa Hotel, coin des rues St-Antolne

et St-Simon.
4. Coin des rues Cascades et St-foseph.
5. Coin des rues William et St-Pascal.
6. Séminaire de St-Hyacinthe.
7. Manufacture de Chaussures de Ls Coté

& frère,
8, Dépot du Chemin de fer Grand-Trone
9. L'Aqueduc de St-Hyacinthe.
12, Loin des rues Rourdages et Nctre-Da-

me. °
13, Coin des rues Girouard et Désaulniers
14. Coin des rues Girouard et Desprès.
15. Coin des rues Concorde et St-Louls.
16 Tannerie de Moseley.
17, Coin des rues Concorde et St-Antoine

AFFICHES
A VENDRE A CE BUREAD

(Prix - 5 CTs )

 

  

 

Maisan àflouer—

“‘aison à vendre,
Magasin à louer—

Bureau à louer »
7
*

i—Chambre à louer
—Boutique à lvuer

—Terrain à vendre
.*

Tetrain à louer—
Maison de pension—

as de crédit=  Un seul priz— °
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 | ee LA TRIBUNE.Ste
  EN VILLE

 

L'Union fait la force

“ C’est pourquoi St Hyacinthe pos-
sède une nouvelle société légale sous
le nom de Lussier-Gendron Gagnon.

Concours

Nos lecteurs trouveront en seconde
page, la liste des prix accordés à ln
paroisse de St Damase, pour meil-
leure culture.

Le Samedi Soir

Entr’autres choses intéressantes
dans ce journal, nous y trouvons des
devinettes à chaque numéro.
La pêche est la réponse à son 29,

et Laval à son 30.

Exposition

Nous accusons réception de la liste
des prix oflerts aux exhibants. Cette
compétition est ouverte à l'univers.
L'exposition se tiendra à Montréal
du 11 au 19 septembre 1896.

Excursion

A l’occasion du Ge anniversaire de
sa fondation, Je Cercle Montcalm
donnera Dimanche, un grand Pique-
Nique à Otterburn ; départ à 93 hrs
A. M. pour revenir à 5} hrs. P. M,
50 cts pour le voyage.
Au cas de mauvais temps le voyage

sera remis au Dimanche suivant,

Belle grappe d'avoine

On nous rapporte qu’une grappe
d'avoine assez rare a été trouvée sur
la ferme de M  Coderre, d’Acton
Vale. On a compté 300 grains d'a-
voine dans cette grappe. Ce phéno-
mene en agriculture est en exhib
tion chez M. Joseph Roy, hôtelier,
au village St Joseph.

Valeurs américaines

Lestrois banques de St Hyacinthe
achètent les valeurs américaines aux
cours suivants:

Argent dur 10 cts par piastre,
Chèque américain, 25 cts par cent

piastres,
Traite à vue 50 cts par cent pias-

tres.

La jeunesse

Mardi soir, madame Dubrule re-
cevait les jeunes demoiselles et mes-
sieurs de cette ville pour une soirée
improvisée aux Delles A. Lemaire et
B. Cabana de Sherbrooke, amies de
Melle L. Dubrule. Inutile de dire
quecette jeunesse s’en est donné à
cœur joie dans cette hospitalière de-
meure.

Musique

Nous apprenons que durant l’Ex-
osition Provinciale qui aura lieu à
lontréal du 11 au 19 septembre pro-

chain, il y aura Un concours spécial
ouvert aux corps de musique de tout
le Dominion. Deux classes seront
faites, rIère les Marmonies, zème les
Fanfares; des prix substantiels se-
rontaccordés. L'Harmonie de Sher-
brooke, et lu Philhnimonique de St-
Hyacinthe ont signifié, croyons-nous,
leur détermination de prendre part à
ce concours. St Hyacinthe devrait
remporter deux prix avec ses deux
bonnes bandes.

Noces d'or

M. Théodule Bernard, cultivateur,
de Belœil a célébré mardi le cin-
quantième anniversaire de son ma-
nage avec M.le Eloise Pi¢fontaine.

M. Bernard est âgé de 73 ans et
sa femme de 71. Ils ont neuf garçons,
dont trois piêtres, un médecin, un
avocat, un pharmacien et trois culti-
vateurs, et deux filles dont l’une est
mariée à un riche cultivateur de Be-
lœil et l’autre a M. Denault.
Une grand'messe a Été chantée à

10 heures par M. l’abbé A. X. Ber-
nard, grand vicaire de St Hyacinthe,
assisté de MM. les abbés J. C. Ber-
nard, curé ce Sorel, et J. A. Bernard,
sulpicien, de Baltimore, en qualité
de diacie et sous-diacre. Mme De-
nault tenait l’orgue.

Le sermon de circonstance a été
pronoacé par M.l'abbé Jeannotte,
curé de Ste Anne de Sorel, et neveu
des vieillards. Après la messe, il y a
eu grand diner en famille.

Magasin Bazar

Grande liquidation—M, Eusèbe
Morin, désirant se retirer du détail,
vendra sans réseive tout son immen-
te stock à des prix excessivement ré-
duits.

Venez voir nos réductions, vous en
serez surpris, il faut vendre; nous
n'avons pas peur des sacrifices. Im-
menses avantages en venant faire vos
achats durant ces deux mois de liqui
dation et qu’on se le dise.

Eusèse Morin.
* Importateur.

 cit

 

Régattes

Les prochaines courses à l’aviron
et à la rame sur la rivière Yamuska
que donnera notre club nautique au-
rontlieu le 27 courant.

Marché

Très fort marché samedi, de tout
en abondance, les pommes ct les to-
mates figuraient avantageusement.
Température, chaude, chaude,très

chaude.

Magasin blanc

M, Moïse Raymond, a ouvert un
magasin de chemises et autres arti-
cles de toiletle sur la place du mar-
ché, voisin de MM. Brousseau &
Bergeron, et Le À. Gueitin.

Conseil de Ville

Le Couseil de Ville a donné ordre
de préparer sans délais les plans et
devis des constructions du nouvel
Aqueduc.
Des soumissions seront demandées

pour les tuyaux et autres fournitures
nécessaires à la transformation du
nouveau service de l’Aqueduc.

Le Yamaska
-

La baisse de l’eau se fait sentir de
plus en plus, Au Granite Mills on a
suspendu à peu-près tout le travail
du soir. La Compagnie des Pouvoirs
Hydrauliques est égalementforcée de
suspendre sa marche de temps à au-
tre. Les engins ne scront piêts à
fonctionner que dans une couple de
semaines.

Taillage

Les arbres de nes rues sont un or-
nement et une nécessité. l’our les
conserver et leur donner une chance
de croître avec avantage il faudrait
les faire émonder avec soin, Les ci-
toyens ont donné l'exemple, nos con-
seillers devraient donner ordre pour
que les a.bres des rues et du parc
soient éÉmondés à leur tour.

Riosque

Dirnanche soir la Philharmonique
a donné nu kiosque du boulevard
Girouard sans contredit le plus beau
concert qu’il ait été donné au public
de St Hyacinthe d'entendre en plein
air. La Plulharmonique peutse dis.
penser de nos vives félicitations
après les applaudissements qu’elle a
reçu dimanchesoir.

Base-Bali

Les cordonniers sont allés à St-
Dominique, Dimanche dernier. Ijs
ont battu les derniers par 24 à 22.
On nous informe qu’il vient d’être

organisé un club pour rencontrer les
Trois-Rivières, Dimanche prochain.
Ils nous donneront des partis d’expo-
sition entie notre club et quelques
autres durant le reste de la saison.

Le Pitocher Champagne

Champagne, ci-devant pitcher du
club de base-ball de St Hyacinthe,
fait déjà parler de lui depuis qu’il est
à Hull. Dans un rapport d’une par-
tie de base-ball qui a eu lieu à Hull
ces jours derniers entre les Hull et
les Malone, le Zree Press, d'Ottawa
dit: ‘ Hier, Champagne a lancé la
balle avec beaucoup d’eflet, Chum-
pagne est le meilleur pitcher que le
club de flult a encore possédé.”” Le
résultat-a été: Malone 5, Hull 4.

Club de chasse

Il y eut concours de tir au pigeon,
dimanche dernier, en voici le résul-
tat. sur chacun 12 pigeons:

F. Guérin, J. Jodoin, M. A. Mo-
reau, 11; J H. Morin, A, Godin,
Ls Turcotte, 10; H. Morin, M. Ba-
chand, 9 3 C. Lanctôt, N. Plante, S;
D. Raunville, 7; U. Dansereau, Ed.
Guertin, Ed. Guérin, 6. Les 3 pre-
miers ont tiré la médaille au sort, il
ne restait pas assez de pigeons pour
le détail, et M. Moreau a gagné.

Pélerinage

Dimanche dernier, plus de 400
pèlerins de St Hyacinthe se sont ren-
dus au Cap de la Madeleine, sous Ia
direction des RR. PP. Domicains,
pour demander à la Vierge du Ro
saire les grâces spéciales dont elles
avaient besoin, C’était un beau spec-
tacle d'entendre ces centaines de per-
sonnes animées de la foi la plus pure
chanter à l’unisson les louanges de
l’Etoile de la mer, du secours ces
chrétiens et de la consolatrice des
aflligés. De nombreuses grâces spi-
rituelles ont été la récompense ac-
cordée à tous par cette dispensatrice
infatigable des faveurs du T’out-l’uis-
sant. Aussi en laissant le lieu du pè-
lerinage le chant d’Actions de GrA-
ces répétait-il aux échos de la rive la
reconnaissance des voyageurs qui
tous ensemble chantèrent le glorieux
Magnificat anima mea Dominum.
Lu majorité se propose de prendre

part au prochain voyage au Cap.

De retour au paya

Le Sorelois nous apprend que M.
P. Wingender, ci devant de St Hya
ciuthe est arrivé à Sorel er y est éta-
bii en société avec un M. Corbett, de
Holyoke. Ces messieurs ont ouvert
une boutique où ils manutactureront
des monuments funèbres et autres
ouvrages en marbre.

Saints

La canonisation des martys, les
RR. PP. Jogues, Brebœuf, Lale-
mand et Garnier sera annoncée pro-
chainement. Les derniers procédés
sont en voie de se terminer.  l'œu-
vre et à l’épreuve de laure Conan
donne la vie de ces bienheureux. En
vente à ce bureau. C’est une épisode
très mouvementée de l'histoire du
Canada,

Trop vrai

La Zrébune de Woonsocket a rai-
son de dire qu'il y aura toujours de
par le monde des pauvres et des né-
cessiteux même dans les pays les
plus riches, Notre Seigneur l’a dit
avant notre confrcre.
Ce qui n’emptche que durant les

mauvais ternps, les années pauvres
leur nombre se décuple. Ce qui arri-
ve actuellement dans la riche répu-
blique aux 70 millions d'habitants.

En Villégiature

M. et Mme Emile Ostiguy, M. et
Mme Jos Morin, N. P., M. et Mme
Bourgoin et Mme Jos Ostiguy, de
Chambly, sont partis ensemble pour
une excursion au Saguenay où ils
comptent faire un bout de villégia-
ture.

M. Napoléon Marte! et sa famille
partait samedi soir pour une quin-
zaine de jours vers le Maine et le
bord de la mer.

Kermèsse

Objets non réclamés—Les person -
nes, dont nous donnons ci-après la
liste, ont gagné des objets à la der-
nière kermesse et sont priées de pas-
ser d'ici au Ter septembre, au bus
reau du R. P. Procureur des Domi-
nicains pour les réclamer.
MM.Alfred Bédard, G. Côté, fils,

C. Decelles, Amédée Le Chasseur,
A. Hébert, Paul Choquet, N. Goddu,
Adjutor ’aquette, F. Dorion, J.P.
Hamel, M. Dion; Mme C. Dinelle;
Melles Lydia Gosselin, Clarilda Sau-
vé, Georgiana Rousseau, O. Côté,
Léa Viens.

Maladie

Nous regrettons d’apprendre qu’-
une très grave maladie s’est attaquée
au troupeau de vaches laitières de
MM. J. B. Lemieux et Léveillé, de
Ste Rosalie, il y a quelquesjours. M.
le Dr Tellier, consulté par ces mes-
sieurs découvrit sans peine que c’é-
taitla fièvre charbonneuse Bartéri-
dienne, mortelle et contagieuse.
C'est le premier cas à sa connais-
sance dansla province. Le meilleur
remède à cette maladie c’est la des-
truction des infectés et l’isolement
dureste du troupeau.
M. le docteur se consulta à ce su-

jet avec le bureau des vétérinaires de
la puissance à Montréal pour déci-
der des mellleures méthodes à adop-
ter dons le cas actuel, et pourfaire
exXÉcater les lois du pays. M. le Dr
Malcolm Baker assistant vétérinaire
du bureau se rendit sur les lieux
pour faire une inspection minutieuse
avec M, le Dr Tellier. Ils ont heu-
reusement constaté que les sages
précautions prises par M. Tellier
avaient eu un excellent résultat et
que la maladie dont le troupeau
était affecté déclinait et que sous peu
elle serait disparue complètement.
10 vaches sont mortes, 8 sont conva-
lescentes, et les I! autres sontex-
emptes de toute maladie.
Dès que les convalescentes seront

partaitement bien le gouvernement
fera désinfecter l’étable de MM. Le-
mieux et Léveillé par M. le docteur
Tellier.

Cette maladie ost contagicuse et
ses microbes sont susceptibles d'être
transportés à de fortes distances. Les
symptômes sont trompeurs, sous
l’apparence d’une parfaite santé, il
y à diminution du lait et suppression
complète, alors c’est la mort dans
les 24 heures.
Dès qu'on découvre cette diminu-

tion sensible chez une vache, sans
cuase apparente, le micux serait de
consulter immédiatement le médecin
qui prescrira les soins à donner aux
malades et au reste du troupeau.
Fort heureusement pour notre dis-

trict nous avons à St Hyacinthe M.
le Dr Tellier dont la réputation est
faite.

Les causes les plus apparentes de
cette maladie sont les fourrages ava-
riés, moisis, l’eau impure et sta- gnante, les pâturages bas, humides
ou marécageux,

Bchappé bel

Mardi dernier les passants sur la
rue Girouard ont été mis en émoi par
le passage à l’épouvante d'un grand
cheval harnaché portant deux jeunes
garçons faisant un appel lamentable
aux secours. Ces deux jeunesses
étaient cramponnés sur le cheval et
pouvaient à chaque Instant être pré
cipités sur le pavé. Ils parcoururent
ainsi la rue Girouard, de la rue Ste
Anne à la rue Laframboise, enfilé-
rent cette rue jusqu’à la rue Dussaul-
les et finalement à la cour du juge
Tellier où ilsse llâtèrent de débar-
quer sains ct saufs mais jurant un
peu tard qu’on ne les y reprendrait
plus. Le fils du juge Tellier et un
compagnon ont été les héros de cette
course eflrérée.

Enquête

M. fl. R. Blanchard, coroner du
district de St liyacinthe, a tenu le 11
ioût courant, à St Charles, une en-
quête sur le corps de Angélique Dé
sautels, âgée de 78 ans, épouse de
Michel Minette, trouvée noyée dans
la rivière Richelieu, le 160 août cou-
rant. La délunte avait laissé le do-
micile de son mari dans l’avant-midi.
Son corps a (té retrouvé vers les
trois hrs de l’après-midi.

Verdict: Que la dite Angélique
Désautels s’est noyée, étant sousl’in-
fluence d’aliénation mentale depuis
quelque temps.

Une autre enquête a été tenue par
le dit H. R. Bianchard, coroner, a
St Simon, le 12 août courant, sur le
coips de Joseph Ségum, âgé de 19
ans,fils de M. J. 13. Séguin, de St-
Simon, trouvé noyé le 11 août eou-
runt, dans la rivière Yamaska, en la
paroisse de St Simon.

Verdict: Que le dit Joseph Sé-
guin s’est noyé dans un moment d'a-
liénation mentale.

Température

Depuis quelques jours nous jouis-
sons d’une température exception-
nellement chaude. Nous arrivons
aux 100 dégrés, go c'est la moyenne.
Les cas d'insolation sont très fré-
quents. St Hyacinthe n’en a pas en-
core eu, Excepté toutefois que ven.
dredi dernier le cheval de M. Mag.
Benoit, occupé à faire mouvoir une
scie ronde pour scier du bois de cor-
de, fut pris de faiblesse. Le vétéri-
naire le saigna, lui administra quel-
ques médicaments et on le fit mar-
cher longtemps. Le lendemain il re-
prenait son ouvrage.

* Xx
x

La chaleur continue à faire

ses ravages aux États-Unis. Le
nombre des victimes a New
York durant les derniers six
jours est de 250

La moyenne dans les prinoi-
paies villes durant la seule jour-
née de mardi est de 8 4 10. Le
thermomètre est monté à 1030
presque partout.

La chaleur a aussi fait des ra-
vages parmi les animaux. On
caleule que plus de 1,000 ont
péri dans la seule ville de New-
York.
Dans la seule journée de mer-

credi plus de 390 personnes ont
été victimes de la chaleur tor.
ride aux Etats-Unis.
A Montréal 8 ou 10 personnes

ont été menées aux hôpitaux frap-
pées d'insolation.

Jeudi, hier, le temps était un

peu plus frais.
Il fait bon de rêver au Pôle

Nord par ces temps de fortes
chaleurs.

A. la Boule Rouge

On peut maintenant se procurer
les Patrons et Cahiers de Modes
Standard de New-York, au MAGa-
SIN de la BouLe RouGe.
De plus les dames et demoiselles

sont priées de venir chercher gra-
tuitement tous les mois un cahier
(échantillon) des Modes Nouvelles.

TRAIIAN & McNuLTY.

Seuls agents pour le district de St
Hyacinthe.

 

 

NAISSANCE

A Notre-Dame, le 10 courant, 1’¢.
pouse de M. Henri Tuché, agricul-
teur, un fils.

Dix-neuf brigands, au nombre des-
quels se trouvent deux femmes, vien-
nent d’être condamnés à mort À
Agram, Hongrie

*,>

Mégrantéc.—\l u sévi, lundi der-
nier, à Inverness, une tempête de
grêle. Il est tombé des grélons d’un
diamètre de trois quarts de pouce.
Les récoltes ont été endommagées.

= =

M. Tardivel, directeur de la Vers.
té, part ces jours-ci pour Rome nc-
compägné de M. Edwin Hurtubise,
do l'Assurance Royale, et dufils de
M. James Prendergast, de la Banque
d’Hochelaga.

*,*

L'Hurmonie. — Nous apprenons
avec beaucoup de plaisir que M. Ed-
mond Hardy vient de reconstituer
son ancien corps de musique, I’Har-
monte. Le monde amateur peut s’at-
tendre à de belle et bonne musique
par ce corps essuntiellement français,

“>

Polices d'assurances.—Les com-
pnguies d'assurances américaines
pour mettre un terme aux incertitu-
des des assurés sur Je paiement de
leurs polices en or ou ên argent,vien-
hent pour la plupart de décider que
leurs polices seront payables en or,

es
L

St Boniface, Manitoba—La pre-
Mmière communion des enfants de la
paroisse, n cu lieu mercredi dernier.
À la messe de 7} heures, présidée
par le R. P. Allard, O. M. I, V. G.,
admimistrateur du diocèsz, cinquante-
deux enfants, 26 garçons et 26 filles,
s’upprochèrent de la sainte table,

rx

Noyades. — Tous les jours, nous
apprenons que quelqu’un s'est noyé,
accident de chaloupe, etc, M. Fred
Organ et Mile Eva Hughes sont les
dernières tristés victimes à Montréal,
dans les rapides au sud de l’Ile Ste-
Hélène, samedi dernier; les deux
jeunes gens étaient flancés et devaient
se marier bientôt.

x

À la rivière Frazer, en Colombie,
le saumon est si abondant que les fa-
briques de conserves ne peuvent suf-
fire à la besogne. Les pêcheurs rap-
portent de 150 à 200 saumons par
jour. À 6 cts pièce, celu leur fait de
bonnes Journées.
Dans la Colombie, un saumon se

vend 6 cts. Il est malheureux que
nous demeurions si loin de ce pays.

=

La Portioneule—La chapelle du
collège de Joliette est une des Pri-
vilégées dn Grand Pardon.
Depuis samedi après-midi dit l’Z-

toilé du Nord, à venir à dimanche
soir, la magnifique chapelle du col-
lège Tolietie n’a cessé de recevoir la
visite de milliers de chrétiens accou-
rus de toutes parts de la ville et de
la campagne pour participer aux
avantages et privilèges du Grand
Pardon.

Le

Stanstead— Il y a beaucoup d’ex-
citation à propos du téléphone que
vient d'inventer M. J. M. Reed. Le
téléphone serait supérieur à ce qu’on
aeu jusqu'ici sous plusieurs rap-
ports. Il serait moins coûteux, plus
durable et serait construit de façon à
pouvoir donner un setvice efficace
constant. M. Reed en a établi une
ligne eutre su bout'que et sa maison
et cette ligne donne satisfaction com -
plète. Une compagnie est formée, le
capital est souscrit ct Stanstead avant
peu aura son téléphone indigène.
C'est lc résultat de la grève contre
le téléphone Bell.

ue
“

Dépôts.—Les banques prennent
leurs précautions contre le boulever-
sement des aflaires appréhendé par
la frappe libre de l’argent aux Etats-
Unis. Pourquoi nos compatriotes de
là bas qui ont des dépôts en banque
n'en fernient-ils pas autant? Il leur
serait prudent de transférer leurs
épargnes en lieu sûr pour éviter la
nécessité de recevoir 53 cts par cha-
que j.iastre déposé? Cela mérite toute
leur attention.
Les banques canadiennes sont fort

occupés à recevoir les dépôts des
américains, qui retirent leur argent
des banques américaines pour la met-
tre en lieu sûr, bien entendu il n’est
payé aucun intérêt sur ces dépôts. Buffalo, Rochester, New-York et au-
tres villes de l’Est sont les premières
à prendre ces précautions.

=.

Piano 950

Un piano en bon ordre, 4 vendre
pour $50, partie comptant et la ba-

A Nashua, N. H., le 9 courant, la lance par paiements mensuels de$2
dame de Alvin J. Lussier, Avocat, un fils.

Ecr,, Par mois.
!S’adresser à LA TRIBUNE.
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LEA TRIBUNE.+=

BERNIER & CIE.

 

—— COMMERCÇANTS DE —

FARINES, GRAINS, GRAINES DE SEMENCE,Etc.
SIH-EXLSACCENT"EXT.

Magasin : 271 & 273 Cascades.    
 

GRAINES DE SEMENCE: Mil, Trèfle, Blé,Pois,[is
45) Orge, Avoine, Blé-d’Inde, Sarazin, Blé-d’Inde pour‘

st, ensilage, Betteraves, Carottes, Navets,
meilleures qualités.

FARINESde choix pour Boulangers ou Patisseries, Moulée, Son, Grain pour
Engrais, etc, Sel et Platre pour terre.

 
INSIGNES

SUR

RUBAN,
CELLULOID

“et METAL
POUR

Sociétés Religieuses
et de Bienfrisance,

CERCLES, MMATEURS,
ETC. ETC,

S'adrossor au

BUREAUDELA TRIBUNE”,

ST-HYACINTHE.

PELEFERRERRREEEET]
La seule ligne F

ii, directe pour la i
y France. [i

ÿ14
|  Extne New-Youx ET LE HAVRE, n
ï I

i
IN qui sont d'une grande vitesse, par- i
nitiront tons les sumedis de New- il
kj York pour le lavre de ln jetéo No.
[R2 do la Rividre du Nord, au pied fi
i de Ia rue Morton, i
i Les Billets seront vendus de St- fi
FfiHyncinthe aun livre ou à Paris y
compris chemins de fer ou autre- i

ÿ
fl ment, au gré des voyageurs.

kil

 

f Compuynie Centrale Transabluntique

of ;
H Les vapeurs de cette Compagnie,

ky Pour informations ou Billets de
f Passage ou le transport des mar-
fl chandises, s'adreseer i
i

1a M. A. CONNELL,
ky Kue Girouaru, St-Hyacinihe i

1
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L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moulures, Plinthes,

=AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

&c

Bois de charpente, et Bardeaux,
Blanohiessage, Embouvetage,

Soiage.

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Fosedh et
St Antoine.

ST HYACINTHE

 

 

 

    

      

Solentifio American

CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESIGN PATENTS,
COPYRIGHTS, etc.

For informntion and free Handbook write to
MUNN & CO, 561 Broavwav, New Youre,

Oldest bureau for sveuring patents In Ameren
EveryJat taken out by us is brought before
tho publie by a notice given freo of chargo in tho

Scientific meric
Largest elrenlation of any scientific paper In tho
world, 5 hendidiy tHustrated, No Telllent
man should bo without it, Weekly, 83.00 n
ones 8130slx months, Address MUNN" & CO,

DLISNERS, (36 1 Broadway, New York Clty,

 

  
  

 

 

CORDEAU

et LAJOIE

Fabricantsde Bières de
Gengembre, Sodas et
liqueurs de tempé-

rancedetoutessortes

Rue Pitt

ST-HYACINTHE.

  

  

 
 

DEFENSE D'AVANOER

 

Je soussigné, donne avis que je ne
serai responsable d’aucune dette con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit, sans mon consentement | par
écrit.

{CHARLES GERVAIS.
StHyacinthe, 30 juin 1896.—S5. 5

 

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—o07—

LE LIVRE DES ELUS
 

Ce livre 1 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prièreset lectures, 11 contient un ta-
bleautrès étendu d’indulgences, sept
formules diflérentes pour la sainte
messe ct le chemin de In Croix, et
vingt-deux ** Entretiens ’’ avec No-
tre-Seigneur pour l'Hguns D’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la reliure, llelivre ordinaire: 75€,
Soc, goc, $1.00. Reliute de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les .rais
de TRANSPORT y compris,
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, Un
pieuxet éléant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PRÉCIEUX SANG,
St Hyacinthe, l. Q.

 

 

Canada

ALP. ST-PIERRE

—RELIEUR—

Bâtisse de LA TniBUns

St-Hyacinthe.

 

Who can think

anted—AN Idea 2sresimne
Protect Jour ideas: they may bring En wenlth, -

RESOso
aadMat Of two HundredInvontions Wanted oF 

ESS CEEECG CM ee

SEU TIoTNApee

MARCHE DE ST.HYACINTHE

 

SAMEDt. 8 Août 1896.

Peaux de bœuf la bs... 3} 44
do veau do ... 5 6
do mouton jeune

Sirop d’érable……
Cochon vivant vieux. 0 oo O 00

do jeune. 1 00 2
CuanLEs DUCHESNE,

Clerc du Marché.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

19 RUE ST LOUIS
ST-HYACINTHE,

So’

 

 

——

Exécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.
 

On demande 10 BONNES COU- TURIERES pour travailler dans les
hardes d'hommes, ouvrage perma-
nent.

Gages de $3 à $5 par semaine.

M, O. Davip, & Cre.
Piano

À vendre à pacrifice. un magn.
que piano, (74) presque neuf, s'a-
dresser au bureau de La TRIBUNE. 
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LEGUMES. °
Pois, le minot ……. goûl 00 En Gros et en Detail
Oignons do So 100

Lisnome28 JOSEPH BRODEURo la terrinde........ 10
Patates....………eseuses 20 26 3
Patates nouvelles la terrinée 15 N ¢ i
Framboises à ja terrinée 30 08. 228, 234, 242, et 244 Rue Cascades
Groseilles à la terrinée 10
Concombes nouveau... . 3 10 SAINT-HYACINTHE
Fruises le pot... 15 25
Oignons la tresse...... 10 18

Danedone? '5|FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
Bledinde 4 la doz. ..... . GRAINS, PROVISIONS, ê SÈCHES,

1| Céleri 2 pour......... 5 SON, THES, SUCRES, NoTSE

Grains. GRU, MELASSES, FRANGAISES
Blé I le minot...... se MOULÉE, GRAISSE. SOIES, ,

Le au 8 Ero., Ero. Exc, Ero CACHEMIRESveer 30 E E »
Sarazin do ...... 55 bo TC, LTC.
Orge do ...... 55 0 . °
Gaudriole do ..... . 50 5% Au
Graine de Mildo ...... 2 50 seen plusBas Prix.

Di esxTSieTER. Agent pour la célébre Farine forte & Boulanger:

Poules domn So } so Grenier de L’Univers, du Manitoba.
Pracons do . à 49 Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

"TIANDESs Marchandises de Toutes Sortes. Colons et Indiennes d la livre que nous
Bœut alb. 3 10 recevons chaque semaine des Etats-Unis.

do 100 lbs …..e. 4 00 4 50 N. B :— Argenieries données en cadeaux aux acheteurs.
Lardfrais la eusau 09 10

0 ggg OB550 Boize, B. P. 160. Téléphone, 118
do salé do ..... 10 O0 13 00 ! es

Mouton jeune, quart... 60 90 JOSEPH BRODEUR
Veau do 50 1 00

PropurTs DE FERME. 3

Beurre frais la lb........ 20 22 LA VILLE ET LA CAMPAGNE,
do salé do ...... 20

@Eufs frais ia douz...... 12 15 ——
Laine, la »revere . 30 35
do filée do ......... 5 75 L

mon do ¢ 5 LATIMER & PERREAULT.
Divers,

Miecoeee 10 !#| CES MESSIEURS ONT SUR LA RUE LAFRAMBOISE A
Sucre d’érable la 1b.…… 10 7:
Graisse ‘ do ... 12 IS SE-HYACINTHE,
Tabac en feuille do … 10 15 . .
Ponimes la mesur...... Des Voitures de toutes sortes et de tous les prix
Fein par 100 botts...... 8 oo
Paille do 2 00 250 100

Phætons,
Goncords,

Buggys,
Express,

ETC. ETC.

 

aux conditions les plus faciles,
—00)

Instruments Aratoires des plus améliorés.
——00 ——

Bouleverseurs,

Sarclewrs, Herses, Ete, Ete,
— AUSSI —

Engrais Chimiques, Phosphates, etc.

Semoirs,

BZTout est confectionné avec des matériaux de première classe et
par des ouvriers de grande capacité et expérience.

Unevisite est sollicitée.

LATIMER & PERREAULT,
20 RUE LAFRAMBOISE. 
 

  


